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Le président Tebboune appelle au             
resserrement des rangs  

 
• Le président de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune a appelé hier au maintien 
de l'unité des rangs dans un monde instable 
et en perpétuelle mutation, aux niveaux ré-
gional et international, afin de faire face aux 
tentatives hostiles ciblant le pays, outre 
l'adhésion de tous au processus de réformes 
pour l'édification de l'Algérie nouvelle et la 
contribution positive au parachèvement des 
chantiers lancés dans le but de diversifier 
l'économie nationale, renforcer les efforts de 
développement, atteindre le bien-être social 
des citoyens et consolider les acquis déjà 
réalisés. 

•Le président de la 
République, M.  
Abdelmadjid  
Tebboune, a affirmé 
hier que l’Algérie 
connaissait une  
profonde mutation  
à tous les niveaux et 
avançait à pas sûrs 
vers l’édification 
d’une économie 
forte et diversifiée 
après les réformes 
globales ayant  
permis d’asseoir un 
nouveau système 
garantissant la  
liberté d’initiative,  
favorisant  
l’investissement  
et consacrant les 
principes de  
transparence  
et d’égalité entre  
les opérateurs  
économiques.
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PROCESSUS DE RÉFORMES POUR L'ÉDIFICATION DE L'ALGÉRIE NOUVELLE  

Le président Tebboune appelle au 
resserrement des rangs 

Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune a appelé 
hier au maintien de l'unité des 
rangs dans un monde instable et en 
perpétuelle mutation, aux niveaux 
régional et international, afin de 
faire face aux tentatives hostiles ci-
blant le pays, outre l'adhésion de 
tous au processus de réformes 
pour l'édification de l'Algérie nou-
velle et la contribution positive au 
parachèvement des chantiers lan-
cés dans le but de diversifier l'éco-
nomie nationale, renforcer les 
efforts de développement, atteindre 
le bien-être social des citoyens et 
consolider les acquis déjà réalisés.  
 Dans une allocution lue 

en son nom par le Pre-
mier ministre, Nadir Lar-
baoui, à l'occasion de la 
célébration du double 
anniversaire de la créa-
tion de l'UGTA et de la 

nationalisation des hydrocarbures dans 
la wilaya de Timimoun, le président de la 
République a affirmé avoir accordé un in-
térêt particulier à la réunion des meil-
leures conditions au profit des travailleurs 
pour leur permettre de s'acquitter au 
mieux de leurs devoirs professionnels et 
améliorer leurs conditions sociales en 
continuant à mettre l'accent sur la 
consécration du caractère social de 
l'Etat et l'engagement en faveur de la 
Justice sociale. Pour ce faire, ajoute-t-il, 
il a été procédé à la révision à la hausse 
du niveau et du volume des transferts 
sociaux et à une réforme du système fis-
cal en vue de consacrer les principes 
d'équité et de justice à travers l'élargis-
sement des exonérations et des réduc-
tions fiscales au profit des personnes à 
faible et moyen revenus, et l'augmenta-

tion progressive des salaires pour main-
tenir le pouvoir d'achat de plus de 
2.800.000 salariés et contractuels, ainsi 
que la valorisation des allocations et pen-
sions de retraite et l'achèvement d'inté-
gration de plus de 500.000 bénéficiaires 
des dispositifs d'aide à l'insertion profes-
sionnelle et sociale dans des postes 
d'emploi permanents. Après avoir souli-
gné sa conviction quant au rôle vital des 
partenaires sociaux, notamment des or-
ganisations syndicales dans la promotion 
de la gouvernance, le président de la Ré-

publique a exprimé son souci d'instaurer 
une culture de dialogue, qui se veut le 
meilleur moyen d'assurer un traitement 
global et rationnel de différentes préoc-
cupations et aspirations et de réaliser 
l'ambition collective d'atteindre les plus 
hauts niveaux de développement et de 
prospérité, estimant que la participation 
des organisations syndicales au dialogue 
social à tous les niveaux est un acquis 
démocratique et une base essentielle 
pour soutenir la croissance et la stabilité 
sociale. Le président de la République a 

rappelé, dans ce cadre, la réforme pro-
fonde de la loi relative à l'exercice du 
droit syndical à la lumière des acquis ob-
tenus au titre de la Constitution de 2020, 
en ce qui concerne la promotion des li-
bertés fondamentales, ce qui a permis 
de renforcer les garanties d'exercice du 
droit syndical et de mettre en place de 
nombreuses mesures et mécanismes vi-
sant à garantir l'indépendance et l'impar-
tialité des syndicats et à les protéger 
contre les tiraillements politiciens et parti-
sans.

BLIDA 
105 tonnes d'aides algériennes parvenues à Ghaza  

105 tonnes d'aides humanitaires algé-
riennes envoyées par le Croissant rouge 
algérien (CRA) sont parvenues, à ce 
jour, aux palestiniens dans la bande de 
Ghaza, dans l’attente de l’obtention du 
feu vert pour l’acheminement d'autres 
convois humanitaires vers la région, a-
t-on appris, hier, à Blida, auprès de 
cette organisation. "Quelque 105 
tonnes d'aides algériennes sont parve-
nues à Ghaza, via le point de passage 
de Rafah, dont 60 tonnes de médica-
ments et matériel médical", ont indiqué 
les responsables en charge de cet or-
ganisme humanitaire lors de la récep-

tion, au niveau du dépôt central du CRA 
à Blida, d'un important convoi d'aides 
humanitaires fournies par le Conseil des 
notables de la vallée du Mzab (Ghar-
daïa). La présidente du Croissant rouge 
algérien, Ibtissam Hamlaoui a précisé 
que depuis le lancement de l'initiative 
d'envoi d'aides humanitaires aux popu-
lations de Ghaza, le CRA a réalisé une 
collecte de plus de 1.000 tonnes 
d'aides humanitaires, représentées no-
tamment par des médicaments, des lits 
médicaux, des générateurs d'oxygène 
et de la literie, fournis par des orga-
nismes, des associations et des ci-

toyens, "dans l’attente de l’obtention du 
feu vert pour leur acheminement". 
"Nous évitons, de concert avec les dif-
férents partenaires, la collecte des den-
rées alimentaires par crainte de leur 
avarie et détérioration en l'absence d'in-
formations sur la date de leur arrivée", 
a-t-elle, par ailleurs, précisé. A noter 
que le dépôt central du CRA, sis dans 
la zone industrielle de Blida, a récep-
tionné, samedi, cinq (5) camions semi-
remorques chargés de plus de 150 
tonnes de différents produits, dont des 
tentes, des couvertures, du matériel 
médical et paramédical et des dates 

destinés au peuple palestinien, le tout, 
fourni par le Conseil des notables de la 
vallée du M'zab (wilaya de Ghardaïa) 
Cheikh Abderrahmane Karti, a indiqué 
le président de ce dernier, Doudou Bah-
med. Ces aides sont "la moindre des 
choses que puisse faire la population de 
Ghardaïa en particulier, et le peuple al-
gérien en général, pour les palestiniens 
de Ghaza, qui sont victimes d’un géno-
cide collectif", a-t-il ajouté, saluant l’"im-
portant rôle" joué par le Croissant 
Rouge algérien et l'Armée nationale po-
pulaire (ANP) dans l’acheminement de 
cette aide à ses destinataires".

M’SILA 
Le Commandant général des SMA              

appelle à la préservation des acquis de      
la nouvelle Algérie  

Le Commandant général des Scouts musulmans algériens (SMA), Abderrahmane Hamzaoui, a 
appelé, hier à Bou Saâda (M’sila), à la préservation des acquis de la nouvelle Algérie. Présidant 
une rencontre avec la famille scoute locale, tenue à l’Institut national spécialisé de formation pro-

fessionnelle Taïbi-Rabah de Bou Saâda, M. Hamzaoui a insisté sur "l’importance de préserver les ac-
quis réalisés dans le cadre de la nouvelle Algérie en matière, notamment, de sécurité, de stabilité et 
de croissance économique". Les SMA sont "appelés à contribuer de façon agissante à la poursuite 
du processus de construction et à répondre à l’appel de la patrie en tant que message hérité du 
martyr Mohamed Bouras par la famille scoute", a souligné M. Hamzaoui, rappelant "le rôle des scouts 
dans la construction de la société à travers leur présence permanente et leur travail de terrain visant 
à protéger les jeunes des fléaux". Le Commandant général des SMA a insisté sur la nécessité "d’in-
suffler l’espoir aux jeunes" et de "les accompagner dans les différentes étapes qui font d’eux une 
force de développement national à tous les niveaux". En marge de la rencontre, la famille de l’ancien 
commandant de wilaya des SMA, le regretté Yacine Daoud, a été honorée après une conférence 
consacrée aux principales étapes franchies par le mouvement scout dans cette région.

ACCIDENTS DE LA ROUTE 
10 morts et 366 blessés                    

en 48 heures   
Dix (10) personnes ont trouvé la mort et 366 autres ont été blessées dans des acci-
dents de la circulation survenus ces dernières 48 heures à travers le pays, a indiqué 
hier un bilan de la Protection civile. Par ailleurs, les éléments de la Protection civile 
ont prodigué des soins de première urgence à 29 personnes incommodées par le 
monoxyde de carbone CO, émanant des appareils de chauffage et chauffe bains à 
l’intérieur de leurs habitation à travers plusieurs wilayas du territoire national, alors 
qu'un décès a été déploré à Guelma suite à une intoxication par ce gaz émanant 
d'un chauffage à l’intérieur d’un appartement. Les éléments de la Protection civile 
sont intervenus, également, pour l’extinction de 7 incendies urbains et divers à travers 
les wilayas d’Alger, Bejaia, Annaba, Chlef, Boumerdes, M’Sila et Tamanrasset. Dans 
la wilaya de M'Sila, 2 enfants ont été victimes de brûlures de 2éme degrés suite à 
l’incendie qui s’est déclaré dans un véhicule suivi d’une explosion GPL à l’intérieur 
d’un garage dans une habitation. Dans la wilaya de Chlef, 3 personnes ont été vic-
times de gènes suite à l’incendie qui s’est déclaré dans un appartement. A signaler, 
l’intervention des plongeurs de la protection civile pour le repêchages de 4 personnes 
décédées au niveau de plans d’eaux à travers les wilayas de Tlemcen (1 personne),  
Relizane (2) et Laghouat (1).   
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PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

L’Algérie connaît une profonde  
mutation à tous les niveaux 

Le président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a affirmé hier que l’Algérie connaissait une profonde mutation à tous les niveaux et avançait 
à pas sûrs vers l’édification d’une économie forte et diversifiée après les réformes globales ayant permis d’asseoir un nouveau système garantissant la 

liberté d’initiative, favorisant l’investissement et consacrant les principes de transparence et d’égalité entre les opérateurs économiques.Dans une allocu-
tion lue en son 
nom par le Pre-
mier ministre, 
M. Nadir Lar-
baoui, à l’occa-
sion de la 

célébration du double anniver-
saire de la création de l’Union 
générale des travailleurs algé-
riens (UGTA) et de la nationali-
sation des hydrocarbures, dans 
la wilaya de Timimoun, le prési-
dent de la République a précisé 
que l’Algérie «connaît une pro-
fonde mutation à tous les ni-
veaux et avance à pas sûrs vers 
l’édification d’une économie 
forte et diversifiée après les ré-
formes globales ayant permis 
d’asseoir un nouveau système 
garantissant la liberté d’initiative, 
réunissant les meilleures condi-
tions d’investissement et 
consacrant les principes de 

transparence et d’égalité entre 
les opérateurs économiques». 
Le président de la République a 
rappelé que la création de 
l’UGTA, le 24 février 1956, «a 
été une étape cruciale dans 
l’histoire de la lutte du peuple al-
gérien et de son ralliement aux 
objectifs de la Glorieuse guerre 
de libération pour le recouvre-
ment de sa liberté». 
«Le militantisme et les sacrifices 
des travailleurs algériens de-
meureront à travers les généra-
tions successives comme une 
source d’inspiration et un exem-
ple de la contribution de l’école 
syndicale à la formation du 
Mouvement national et de son 
rôle décisif dans le processus 
d’édification et de promotion et 
de développement de la pro-
duction nationale», a souligné le 
président de la République. 

Samir M. 

Des économistes ont affirmé hier la 
nécessité de renforcer la coor-
dination entre les membres du 

Forum des pays exportateurs de gaz 
(GECF) afin de faire face aux défis des 
marchés internationaux, notamment en 
ce qui concerne le rôle futur de cette res-
source dans le mix énergétique.  
Les experts participant à un duplex entre 
«Radio Algérie internationale» et la radio 
russe «Radio Sputnik», ont affirmé que la 
situation actuelle des marchés internatio-
naux de l’énergie en général, et du gaz 
naturel en particulier, exigeait des parti-
cipants au 7e Sommet du GECF, prévu 
jeudi à Alger, d’œuvrer à renforcer la 
coordination à tous les niveaux, notam-
ment institutionnel, technique et opéra-
tionnel.  
A cet égard, l’économiste algérien, Mah-

foud Kaoubi a estimé que le prochain 
sommet connaîtra un travail intensif vi-
sant à rapprocher les visions et à formu-
ler des stratégies pratiques unifiées afin 
de répondre aux nouvelles exigences du 
marché international, en sus de consoli-
der les bases de dialogue avec les pays 
consommateurs en vue d’assurer l’ap-
provisionnement au niveau mondial et 
maintenir l’équilibre du marché.  
Il a ajouté que les commissions chargées 
de préparer les propositions qui seront 
examinées lors de ce sommet doivent 
dépasser le cadre conjoncturel, et s’ef-
forcer de fonder une vision commune à 
long terme à travers un cadre institution-
nel qui suit les marchés et œuvre à leur 
stabilisation.  
Autres points cités par l’expert, les défis 
du financement des investissements en 

matière d’hydrocarbures, de valorisation 
du rôle du gaz dans la transition énergé-
tique et du contournement des fluctua-
tions des prix.   
Pour l’expert libanais, Imad Akkouche, le 
prochain Sommet sera à même d’as-
seoir la base d’une étroite coopération 
entre Etats producteurs, à travers l’éla-
boration d’une approche sur les modali-
tés de coordination entre leurs stratégies 
gazières et de préservation de leurs inté-
rêts communs sur le marché.  
«C’est dans l’intérêt des participants à ce 
Sommet de parvenir à un consensus, 
autant que faire se peut, autour d’une vi-
sion commune en vue de faire face aux 
grands défis présents sur le marché, y 
compris la production, la tarification et la 
modernisation des techniques utilisées», 
a estimé M. Akkouche.  

S’agissant du rôle de l’Algérie dans le 
marché de l’énergie, l’expert libanais a 
souligné que l’Algérie était à même d’oc-
cuper, à l’avenir, une position axiale en 
matière d’exportation du gaz naturel, eu 
égard à ses exportations, mais aussi au 
corridor qu’elle assure pour les exporta-
tions des Etats de l’Afrique de l’Ouest 
vers l’Europe, affirmant que ce corridor 
«sera à la fois efficace et peu coûteux 
pour les européens».  
«L’Algérie avance à pas sûrs et réfléchis 
pour asseoir sa stratégie de production 
et d’exportation de l’énergie», a-t-il sou-
tenu, ajoutant qu’en plus des potentiali-
tés qu’elle recèle en matière 
d’hydrocarbures, l’Algérie «sera égale-
ment un centre majeur des énergies re-
nouvelables (EnR) au cours des dix 
prochaines années». R. N. 

FACE AUX DÉFIS DU MARCHÉ 
Nécessité de renforcer la coordination entre membres du GECF

La position stratégique de l’Algérie 
lui permet de rivaliser sur les mar-
chés gaziers internationaux et la 

rend le pays «le plus approprié» pour le 
transit de futurs projets d’approvisionne-
ment en gaz, notamment du Nigeria vers 
l’Europe, a estimé l’expert en industries 
gazières de l’Organisation des pays 
arabes exportateurs de pétrole (OPAEP), 
Wael Hamed Abdel Moati, soulignant 
l’importance du contrat gazier signé ré-
cemment entre l’Algérie et l’Allemagne. 
Dans un entretien accordé à l’APS, M. 
Abdel Moati a relevé  que «la position 
géographique de l’Algérie et sa proximité 
avec d’autres régions riches en gaz, 
comme le Nigeria, en font d’elle le pays 
le plus approprié en tant que point de 
transit pour tout futur projet d’achemine-
ment du gaz du Nigeria vers l’Europe, 
dès que les conditions économiques et 
politiques le permettront», d’autant plus, 
a-t-il soutenu, que «l’Algérie possède 
une capacité d’exportation excédentaire 
via les gazoducs existants la reliant à 
l’Europe». 
«En plus de sa proximité géographique 
avec l’Europe, l’Algérie, avec sa capacité 
de concurrencer sur les marchés inter-
nationaux, y compris les marchés spot, 
peut exporter d’importantes quantités de 

gaz naturel liquéfié (GNL) en fonction des 
besoins du marché et des excédents de 
production», a ajouté l’expert de 
l’OPAEP, relevant que «l’éloignement de 
l’Algérie des zones des tensions et des 
perturbations, comme le détroit de Bab-
el-Mandeb, fait d’elle un pays fiable dans 
cette industrie». Dans ce contexte, M. 
Abdel Moati a rappelé que l’industrie ga-
zière en Afrique a été lancée depuis l’Al-
gérie, au début des années 1960, avec 
le lancement de la production de gaz  et 
son exportation depuis le premier 
complexe de liquéfaction de gaz au 
monde, inauguré en 1964 à Arzew (So-
ciété algérienne du méthane liquide -La 
Camel-),  marquant ainsi le début du 
commerce international de gaz naturel li-
quéfié et faisant de l’Algérie, un pays 
pionnier de cette industrie en Afrique. 
Aujourd’hui, l’Algérie a réussi à occuper 
la première place en Afrique en tant que 
plus grand exportateur de GNL pour la 
première fois depuis 2010, dépassant 
ainsi le Nigeria qui avait conservé cette 
position pendant plus d’une décennie, 
fait observer l’expert en industries ga-
zières, qui attribue ce succès à «l’expé-
rience historique de l’Algérie dans 
l’exploitation du gaz pour le développe-
ment de ses différentes secteurs écono-

miques, ainsi qu’à son système d’expor-
tation diversifié, le plus important du 
continent en termes de capacité». 
Dans ce contexte, l’expert, rédacteur du 
rapport de l’OPAEP paru récemment sur 
les développements des marchés du gaz 
et de l’hydrogène pour l’année 2023, a 
relevé la réussite de l’Algérie à faire aug-
menter ses exportations de GNL à envi-
ron 13 millions de tonnes en 2023, avec 
un taux de croissance annuel de 26%, 
enregistrant ainsi le taux de croissance le 
plus élevé au niveau des pays arabes et 
un taux de croissance des plus élevés à 
l’échelle mondiale, au cours de la même 
période. 
Dans le même ordre d’idée, M. Moati a 
souligné que  le contrat d’approvisionne-
ment de  gaz naturel à moyen terme, 
signé dernièrement  entre Sonatrach et 
la société allemande VNG Handel & Ver-
trieb GmbH,  a «plusieurs significations 
importantes pour le marché gazier en 
général et pour l’Algérie en particulier», 
ajoutant que le choix de l’Algérie par l’Al-
lemagne en tant que fournisseur  
«confirme la fiabilité élevée dont jouit l’Al-
gérie sur les marchés européens». 
Cette fiabilité a été encore renforcée, a-
t-il soutenu, par «le consentement de la 
société allemande de conclure un 

contrat à moyen terme, alors qu’elle a 
toujours été réticente envers ce type de 
contrats, en préférant l’achat sur le mar-
ché spot». 
D’autre part, l’expert de  l’OPAEP a re-
levé que «l’infrastructure de base dont 
dispose l’Algérie pour le transport de 
gaz, et qui la relie aux marchés euro-
péens, peut également être exploitée 
pour exporter de l’hydrogène avec des 
ajustements techniques ou la réalisation 
d’itinéraires parallèles pour joindre le cor-
ridor sud de l’hydrogène (Corridor Sud 
H2). 
 «Le succès de l’Algérie en tant que four-
nisseur gazier des marchés européens, 
fait de ces marchés, et à leur tête l’Alle-
magne, les candidats les plus probables 
pour importer de l’hydrogène d’Algérie, 
compte tenu des besoins du marché eu-
ropéen d’importer 10 millions de tonnes 
d’hydrogène annuellement en dehors de 
l’Union européenne(UE)», a-t-il prédit. 
Dans ce contexte, l’expert considère que 
les démarches entreprises par l’Algérie 
dans cette initiative, notamment l’an-
nonce de la stratégie nationale pour l’hy-
drogène, en mars 2023, sont très 
importantes pour attirer les acteurs inter-
nationaux et ouvrir la voie aux investisse-
ments dans ce domaine. APS 

Transit des projets d’approvisionnement en gaz du Nigeria vers                   
l’Europe L’Algérie est le pays «le plus approprié»  
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 COLLECTIONNEURS PASSIONNÉS  

 À la Quête d'Histoires, de Souvenirs 
et de Trésors Personnels

La passion de la collection est un trait fascinant qui anime un grand nombre de personnes à travers le monde. Que ce soit des timbres, des pièces de 
monnaie, des œuvres d'art ou des objets insolites, les collectionneurs entretiennent une relation unique avec leurs trésors.  La collection va bien au-delà 

de l'accumulation d'objets. 
C'est un acte passionné, 
un désir profondément 
ancré de rassembler des 
morceaux d'histoire, de 
culture ou de mémoire per-

sonnelle. Les collectionneurs ressentent 
un appel intrinsèque à rechercher et à 
conserver des trésors souvent uniques. 
La diversité des collections est infinie. 
Des collectionneurs se consacrent aux 
objets d'art, aux livres rares, aux jouets 
vintage, aux minéraux, aux cartes pos-
tales, aux souvenirs de voyage et bien 
plus encore. Chaque collection reflète les 
passions et les intérêts individuels.  Elle 
offre un sentiment d'accomplissement, 
de contrôle et de connexion. C'est une 
manière pour les collectionneurs d'expri-
mer leur identité, de raconter des his-
toires à travers les objets et de créer des 
liens avec le passé, le présent et parfois 
même l'avenir. Les objets de collection 
ne sont pas simplement inanimés ; ils 
sont imprégnés d'émotions. Chaque 
pièce raconte une histoire, évoque des 
souvenirs ou symbolise des expériences 
personnelles. Les collectionneurs tissent 
des liens émotionnels profonds avec 
leurs trésors. La chasse aux trésors est 
une partie essentielle de la collection. 
Les collectionneurs aiment explorer des 
marchés aux puces, des librairies an-
ciennes, des ventes aux enchères et des 
sites en ligne à la recherche de pièces 
rares ou introuvables. La recherche de-
vient une aventure passionnante en elle-
même. 
  

La Communauté des                        
Collectionneurs  

 
Les collectionneurs forment souvent une 
communauté vibrante et engagée. Ils 
partagent leurs découvertes, échangent 
des conseils, participent à des exposi-
tions et se soutiennent mutuellement 
dans leur passion. La collection devient 
ainsi un moyen de créer des liens so-
ciaux et de partager des intérêts 
communs. La curation d'une collection 
demande compétence et engagement. 
Les collectionneurs doivent prendre des 
décisions éclairées sur les objets à in-
clure, sur la manière de les présenter et 
sur la conservation à long terme. C'est 
un défi qui enrichit l'expérience de la col-
lection. La collection va bien au-delà de 
l'acte d'accumulation. C'est une passion 
qui donne du sens, évoque des émo-
tions et crée des liens avec le monde qui 
nous entoure. Que ce soit pour la re-
cherche de raretés, l'amour des histoires 
ou le simple plaisir d'accumuler, les col-
lectionneurs sont des gardiens de tré-
sors qui perpétuent la magie des objets 
au fil du temps. 
 

Une Passion Philatélique  
 
La philatélie, l'art de collectionner des 
timbres, fascine et captive des amateurs 
du monde entier.  Le monde enchanteur 
des collectionneurs de timbres,  à travers  
leurs témoignages passionnés  révèlent 
la richesse d'une passion qui va bien au-
delà de la simple collection d'images sur 
du papier. Chaque collectionneur de tim-
bres a une histoire unique derrière sa 
passion. Certains ont été initiés par des 
proches, d'autres ont découvert ce 
monde fascinant par hasard. Les témoi-
gnages révèlent souvent une rencontre 
fortuite avec un timbre qui a déclenché 
cette passion. Les timbres deviennent 
des témoins du monde. Les collection-
neurs partagent comment cette passion 
les transporte virtuellement à travers le 
globe, offrant une fenêtre sur la diversité 

des cultures, des paysages et de l'his-
toire à travers les motifs et les illustrations 
des timbres. Les collectionneurs expri-
ment un attachement émotionnel pro-
fond envers leurs timbres. Certains 
évoquent des souvenirs d'enfance, des 
moments particuliers de leur vie ou des 
connexions familiales qui donnent à 
chaque timbre une valeur sentimentale. 
La recherche de timbres rares ou inhabi-
tuels devient une quête passionnante 
pour de nombreux collectionneurs. Les 
témoignages mettent en lumière le plaisir 
de la chasse, de la découverte et de 
l'ajout de pièces uniques à une collec-
tion. La philatélie n'est pas seulement 
une passion solitaire. Les collectionneurs 
partagent leurs expériences de participa-
tion à des clubs, d'échanges avec 
d'autres passionnés et de participation à 
des événements philatéliques. La collec-
tion devient ainsi une source de 
connexion sociale. Les témoignages ré-
vèlent la diversité des collections de tim-
bres, allant des collections thématiques 
(animaux, sports, histoire) aux collections 
plus spécialisées (timbres anciens, tim-
bres d'un pays spécifique). Chaque col-
lection est le reflet des intérêts et de la 
personnalité de son propriétaire. 
 
Célébration de l’art et de la créati-

vité  
 
La collection de poupées est bien plus 
qu'un simple passe-temps ; c'est une 
passion enchantée qui transporte les 
collectionneurs dans un univers de rêves 
et de souvenirs.  Chaque collectionneur 
de poupées a une histoire unique der-
rière sa passion. Certains ont hérité de 
leurs premières poupées, tandis que 
d'autres ont été captivés par la beauté 
artistique de ces créations. Les témoi-
gnages dévoilent souvent des souvenirs 
d'enfance qui ont allumé cette flamme 

particulière. Les poupées, à travers leur 
diversité de styles et d'époques, devien-
nent des témoins muets du temps qui 
passe. Les collectionneurs partagent 
comment chaque poupée raconte une 
histoire, évoquant des modes, des ten-
dances et des évolutions culturelles au fil 
des années. Pour beaucoup, la collec-
tion de poupées est une célébration de 
l'art et de la créativité. Les témoignages 
mettent en avant l'appréciation des dé-
tails minutieux, des matériaux exquis et 
du savoir-faire artistique qui font de 
chaque poupée une œuvre d'art en mi-
niature. Les témoignages révèlent la di-
versité des collections de poupées, allant 
des poupées anciennes aux poupées 
modernes, des poupées de porcelaine 
aux poupées en tissu. Chaque collection 
est unique, reflétant les préférences indi-
viduelles et les intérêts personnels. La re-
cherche de poupées rares ou spéciales 
devient une aventure en soi. Les collec-
tionneurs partagent leurs expériences de 
chiner dans les brocantes, les marchés 
aux puces et les boutiques spécialisées, 
évoquant le plaisir de la découverte et de 
l'ajout à leur collection. Les témoignages 
des collectionneurs de poupées nous 
transportent dans un monde d'émo-
tions, de souvenirs et de beauté artis-
tique. La collection de poupées va bien 
au-delà de l'acquisition d'objets maté-
riels ; elle tisse des liens entre les géné-
rations, capture l'essence de l'art et offre 
un refuge enchanté où la magie de l'en-
fance persiste. C'est une passion qui, à 
travers chaque poupée, raconte une his-
toire d'amour, d'art et de rêves qui per-
durent au fil du temps. 
 
Collectionneurs, une « espèce » qui 

résiste au temps   
 
Les intérêts et les hobbies évoluent au fil 
du temps en raison des changements 

culturels, technologiques et sociaux. 
Certaines formes de collection peuvent 
perdre en popularité au profit de nou-
velles tendances. L'accessibilité aux ob-
jets de collection peut jouer un rôle 
crucial. La facilité avec laquelle les col-
lectionneurs peuvent trouver et acquérir 
des pièces peut influencer la pérennité 
de la passion pour la collection. Les nou-
velles générations peuvent avoir des pré-
férences et des intérêts différents de 
celles qui les ont précédées. Les modes 
de vie modernes, les distractions numé-
riques et les priorités changeantes peu-
vent influencer la propension à 
collectionner. Les plateformes en ligne 
facilitent la recherche, l'achat et 
l'échange d'objets de collection. Cela 
peut encourager de nouveaux collection-
neurs tout en préservant l'intérêt des 
passionnés existants. La présence de 
communautés de collectionneurs, en 
ligne ou hors ligne, peut contribuer à 
maintenir et à stimuler l'intérêt pour la 
collection en offrant un espace pour 
partager des connaissances, des expé-
riences et des trouvailles. La diversité 
des objets collectionnés joue un rôle. 
Certains types de collections peuvent 
connaître un déclin tandis que d'autres 
gagnent en popularité. La diversifica-
tion des objets de collection peut 
maintenir la vitalité de cette passion. 
En résumé, bien que certains types de 
collection puissent perdre de la popu-
larité au fil du temps, il est difficile de 
généraliser et de dire que les collec-
tionneurs en tant que groupe sont en 
voie de disparition. La nature de la col-
lection évolue avec la société et les in-
térêts individuels, et de nombreux 
passionnés continuent de trouver du 
plaisir dans cette activité, qu'elle soit tra-
ditionnelle ou adaptée aux nouvelles ten-
dances. 

 R.S  
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CHANT SPIRITUEL  

Une Expressivité Profonde 
La deuxième édition du concours de chant populaire féminin «Urar Lkhalat», initié par la direction de la culture et des arts de la wilaya de 

Tizi-Ouzou, sera consacrée cette année aux chants révolutionnaires et spirituels. 

La deuxième édition du 
Concours «Urar Lkhalat» 
sera exclusivement consa-
crée au chant spirituel et au 
chant révolutionnaire, célé-
brant les grands événe-
ments de la guerre de 

Libération nationale, ainsi que ses héros, 
et dénonçant les exactions du colonia-
lisme français, a indiqué à l’APS la direc-
trice de la culture et des arts, Nabila 
Goumeziane. La cérémonie de remise 
des prix se tiendra cette année à l’occa-
sion de la journée internationale de la 
Femme (8 mars), entre le 5 et le 7 mars 
prochain. Le chant spirituel en Algérie in-
carne une forme d'expression artistique 
profondément ancrée dans la richesse 
culturelle et spirituelle du pays. Cet article 
explore la signification, l'évolution et l'im-
pact du chant spirituel en Algérie, révé-
lant une pratique musicale qui 
transcende les frontières terrestres pour 
toucher l'âme.  Ce genre musical puise 
ses racines dans une convergence har-
monieuse de la culture et de la religion. 
Avec des influences soufies et une diver-
sité de traditions musicales, il sert sou-
vent de pont entre le terrestre et le divin. 
Le chant spirituel en Algérie se décline 
en une variété de genres, allant du 
Hawzi, porteur d'émotions mélanco-
liques, au Malouf, imprégné d'une pro-
fonde spiritualité. Chaque genre reflète 
une facette unique de la riche histoire 
musicale du pays. Pour les adeptes de 
la voie soufie, le chant spirituel repré-
sente une pratique centrale dans la 

quête de la proximité divine. Il est utilisé 
comme un moyen de méditation, de 
contemplation et de connexion spiri-
tuelle. Le chant spirituel en Algérie évolue 
avec le temps, intégrant des influences 
contemporaines tout en préservant son 
essence traditionnelle. Des artistes mo-
dernes apportent une nouvelle dyna-
mique au genre, attirant un public plus 
large tout en honorant les fondements 
ancestraux. L'utilisation d'instruments 
traditionnels tels que le luth, la derbouka 
et le qanun confère une authenticité pro-
fonde au chant spirituel. Ces instru-
ments, avec leurs sonorités envoûtantes, 
amplifient l'expérience auditive et émo-
tionnelle. Les lieux où résonne le chant 
spirituel deviennent des sanctuaires de 
paix et de transcendance. Des zaouïas 
aux festivals dédiés à la musique spiri-
tuelle, ces espaces créent un environne-
ment propice à la contemplation et à 
l'élévation spirituelle. Le chant spirituel en 
Algérie joue un rôle crucial dans la pré-
servation de l'identité culturelle et spiri-
tuelle du pays. Il contribue à renforcer le 
tissu social en célébrant la diversité reli-
gieuse tout en favorisant un sentiment 
d'unité nationale.  On peut dire que le 
chant spirituel    traverse les frontières de 
la musique traditionnelle pour devenir 
une voie vers la transcendance et l'unité 
spirituelle. Avec ses racines profondes 
dans la culture et la religion, cette forme 
musicale continue d'inspirer et d'élever 
ceux qui s'y plongent, créant une har-
monie spirituelle qui résonne au cœur de 
l'âme algérienne. R.C  

Dans le documentaire Dahomey, en 
lice pour l’Ours d’or de la Berlinale, 
la réalisatrice franco-sénégalaise de 

41 ans aborde l’épineuse question de la 
restitution des œuvres d’art volées à 
l’Afrique.  Un mouvement amorcé ces 
cinq dernières années par les anciennes 
puissances occidentales, dont la France, 
l’Allemagne et la Belgique. Pour raconter 
l’histoire de 26 œuvres pillées en 1892 par 
les troupes coloniales françaises au 

royaume du Dahomey, dans le centre-sud 
du Bénin actuel, composé alors de plu-
sieurs royaumes, Mati Diop fait parler en 
voix off la statue anthropomorphe du roi 
Ghézo.  Dans la langue du Bénin, le fon, il 
se plaint de ne plus porter de nom, seule-
ment un numéro, «le 26», dans les ré-
serves du musée du Quai Branly à Paris. Il 
décrit son arrachement à sa terre, sa vie en 
exil, puis son récent rapatriement dans un 
musée de Cotonou, la capitale du Bénin.  

Pour cette narration, «il était particulièrement 
important que la statue s’exprime dans une 
langue du Bénin et non le français, la langue 
du colonisateur», souligne cette Afrodescen-
dante, comme elle se décrit elle-même, qui 
est née et a grandi à Paris. Cette fois, l’his-
toire est montrée à travers la perspective des 
descendants de Songea Mbano, un leader 
rebelle, pendu et décapité par les Allemands 
avec 66 de ses combattants, après le sou-
lèvement des Maji-Maji, ou Maï-Maï, dans 

l’actuelle Tanzanie.  Le crâne de ce leader 
rebelle a très probablement été transporté 
ensuite en Allemagne dans un musée où 
une collection ethnologique, comme de 
nombreux ossements de l’époque, en vue 
d’être étudiés. En novembre dernier, le 
président allemand Frank-Walter Stein-
meier a promis que Berlin tenterait de le 
retrouver, tout en demandant «pardon» 
pour les crimes coloniaux commis par son 
pays. 

ŒUVRES LITTÉRAIRES ET ARTISTIQUES À L'ÈRE DU NUMÉRIQUE 
L’ONDA à la page  

Une Journée d'étude sur la transformation digitale et la gestion des œuvres littéraires et artistiques à l'ère du numérique, a été organisée mercredi à Alger, par 
l'Office national des Droits d'auteur et Droits voisins (ONDA), avec la participation de plusieurs experts et responsables de différentes institutions nationales 
et internationales, en lien avec la préservation de la production de l'esprit humain.  Le directeur général de l'Onda Samir Thaalbi a rappelé que "cette trans-

formation numérique a été initiée par l'Onda à travers une stratégie globale s'étalant de 2023 à 2025".  Il a précisé que cette Journée d'étude constitue "la deuxième 
étape dans le processus de digitalisation de ses services.  Elle intervient  après celle de mai 2023 qui a vu le lancement d'un nouveau site qui compte plusieurs 
fenêtres et fonctionnalités numériques, parmi lesquelles l'adhésion à distance des nouveaux artiste à l'ONDA, dont les étapes avaient été clairement expliquées 
dans des enregistrements vidéos et la déclaration en ligne des nouvelles œuvres, pour procéder prochainement à la mise en fonction de trois plateformes numériques, 
en charge, entre autre, de la protection sociale des adhérents avant et après leur retraite". 

 BERLINALE 2024  
 Les restitutions postcoloniales au cœur d’un documentaire

"Nos Richesses", le roman de Kaouther 
Adimi, plonge les lecteurs dans l'his-
toire fascinante de l'éditeur Edmond 

Charlot et de sa librairie mythique à Alger.   
Le lecteur peut découvrir les riches 
couches narratives, les thèmes centraux 
et l'impact de cette œuvre littéraire qui en-
tremêle fiction et réalité. "Nos Richesses" 
évoquent la vie d'Edmond Charlot, un édi-
teur passionné qui a fondé sa librairie à 
Alger en 1936. La narration explore son 
parcours, ses idéaux et son engagement 
envers la promotion de la littérature algé-
rienne. À travers les pages du roman, la li-

brairie d'Edmond Charlot devient un per-
sonnage à part entière, témoignant des 
évolutions politiques, sociales et culturelles 
de l'Algérie. Elle incarne la mémoire d'une 
époque mouvementée. Kaouther Adimi 
entrelace habilement des destins fictifs 
avec des figures historiques. Les person-
nages du roman, tels que Ryad et Sarah, 
naviguent entre les aspirations indivi-
duelles et les influences de la librairie, 
créant une toile complexe de relations. 
"Nos Richesses" célèbre l'héritage littéraire 
algérien en mettant en lumière les écrivains 
et les intellectuels qui ont été liés à la librai-

rie d'Edmond Charlot. L'œuvre explore la 
contribution de cette communauté à la 
scène littéraire. Un des fils narratifs du 
roman concerne les efforts de Ryad pour 
sauver la librairie de la démolition. Cette 
quête sert de métaphore à la préservation 
de l'histoire et de la culture dans un 
contexte en mutation. Kaouther Adimi 
joue avec la frontière entre la fiction et la 
réalité en intégrant des documents au-
thentiques, des lettres et des photogra-
phies dans le récit. Cette approche donne 
une profondeur particulière à l'histoire. 
Bien que situé dans le passé, "Nos Ri-

chesses" résonne avec des questions 
contemporaines sur la préservation du pa-
trimoine, l'identité culturelle et les défis 
auxquels sont confrontés les amoureux de 
la littérature. "Nos Richesses" de Kaouther 
Adimi se révèle être bien plus qu'un récit 
historique. C'est un hommage vibrant à 
l'amour de la littérature, à la résilience 
culturelle et à la nécessité de préserver 
notre héritage. À travers cette œuvre cap-
tivante, Adimi nous invite à réfléchir sur la 
richesse intangible que représentent les 
livres et la passion qui les anime. 

R.C  

A LIRE « NOS RICHESSES » DE KAOUTHER ADIMI  
 Un Hommage Littéraire à L'Éditeur D'Alger 
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EXCÉDENT COMMERCIAL  
Un Indicateur Économique Clé Pour un Pays 

« La Balance commerciale de l'Algérie a enregistré un excédent de 10,42 mds USD durant la période janvier - novembre 2023 ». Ce sont les propos du 
ministre du Commerce et de la Promotion des exportations.   

La valeur des importations 
jusqu'à novembre 2023 
avait atteint 44,32 mds 
USD, tandis que celle des 
exportations avait enregis-
tré 54,75 mds USD durant 
la même période, a précisé 

le ministre.  Que signifie l'excédent 
commercial ? Nous avons posé la ques-
tion à Brahim Chergui,   Enseignant uni-
versitaire, qui nous a expliqué que 
« l’excédent commercial représentant la 
différence positive entre les exportations 
et les importations d'un pays, revêt une 
importance cruciale dans l'analyse éco-
nomique mondiale  ». Aussi il nous a 
éclairés sur la signification profonde de 
l'excédent commercial pour un pays, 
mettant en lumière ses implications éco-
nomiques, ses avantages et les considé-
rations qui entourent cet indicateur clé. 
L'excédent commercial, va-t-il souligné, se 
produit lorsque la valeur des biens et ser-
vices exportés par un pays dépasse celle 
des biens et services importés. Cela crée 
un solde positif dans la balance commer-
ciale, indiquant une performance écono-
mique favorable. Un excédent commercial 
est souvent perçu comme un signe de sta-
bilité économique. Il témoigne de la capa-
cité d'un pays à produire des biens et 
services compétitifs et de la confiance des 
partenaires commerciaux dans la qualité 
de ses produits. Lorsqu'un pays génère un 
excédent commercial, cela peut stimuler la 
croissance économique en favorisant la 
création d'emplois. Les secteurs exporta-
teurs voient souvent une augmentation de 
la demande pour leurs produits, entraî-
nant une expansion de la production. 
L'excédent commercial peut contribuer 
au renforcement de la devise nationale. 
Une forte demande pour la monnaie 
d'un pays excédentaire peut résulter de 
la nécessité pour les partenaires 
commerciaux d'effectuer des trans-
actions dans cette monnaie .Un excé-
dent commercial peut permettre à un 

pays de réduire sa dette extérieure. Les 
revenus générés par les exportations 
peuvent être utilisés pour rembourser 
des dettes, renforçant ainsi la position fi-
nancière du pays. Toutefois, un excédent 
commercial soutenu peut exercer une 
pression à la hausse sur la devise natio-
nale, ce qui pourrait affecter la compéti-
tivité des exportations à long terme. Les 
autorités doivent gérer cette dynamique 
pour maintenir l'équilibre. L'excédent 

commercial d'un pays est souvent lié à 
la santé économique mondiale. Des fluc-
tuations dans la demande mondiale, des 
tensions commerciales ou des crises 
économiques peuvent influencer cet in-
dicateur de manière significateur. En 
conclusion,  a-t-il noté ,  l'excédent 
commercial n'est pas simplement un 
chiffre sur un tableau économique, mais 
plutôt un indicateur puissant de la per-
formance économique d'un pays. Bien 

qu'un excédent commercial puisse ap-
porter des avantages tels que la crois-
sance économique et la stabilité, il 
nécessite une gestion prudente pour évi-
ter des conséquences indésirables, 
comme des pressions sur les taux de 
change. L'analyse de l'excédent 
commercial demeure essentielle pour 
comprendre la position économique 
d'un pays dans le contexte mondial. 

R.E  

ALLEMAGNE   
 La première économie européenne en crise
Berlin, qui a toujours fait figure 

de bon élève de l’Europe, tra-
verse une zone de turbu-

lences. L’exigeante règle d’or 
budgétaire est notamment remise en 
question. L'Allemagne est-elle rede-
venue « l'homme malade de l'Eu-
rope » ? « La situation est 
dramatiquement mauvaise », a en 
tout cas admis le ministre allemand 
de l'Économie, Robert Habeck, 

alors que le pays a abaissé, mer-
credi 21 février, ses prévisions de 
croissance pour 2024 à 0,2 %, 
contre 1,3 % initialement. C'est un 
coup dur pour la première économie 
européenne, qui a déjà connu un 
recul du PIB de 0,3 % l'année der-
nière. Et les prévisions ne sont pas 
plus optimistes pour les années à 
venir, avec 0,5 % de croissance en 
moyenne par an jusqu'en 2028. La 

vérité, c'est que l'Allemagne souf-
fre de problèmes structurels qui se 
sont accumulés pendant de nom-
breuses années », a expliqué Ro-
bert Habeck, qui appelle à « 
accélérer les réformes ». En effet, 
« il y a eu, pendant l'ère Merkel, un 
sous-investissement très impor-
tant dans le pays en raison de la 
règle d'or budgétaire », décrypte 
l'économiste Anne-Sophie Alsif. 

ECHANGE PEU COMMUN  
Le Sri Lanka paye le pétrole de l'lran avec... du thé
Un échange peu commun 

mais qui avantage les deux 
pays. Pour rembourser 

partiellement sa dette pétrolière, le 
Sri Lanka va exporter du thé vers 
l'Iran. Ce dernier étant un grand 
consommateur de thé de Ceylan. 
Le Sri Lanka, en proie à de graves 
difficultés économiques et finan-
cières, a annoncé mercredi avoir ex-
porté du thé pour une valeur de 20 
millions de dollars vers l'Iran. Le Sri 
Lanka, en proie à de graves difficul-
tés économiques et financières, a 
annoncé mercredi avoir exporté du 
thé pour une valeur de 20 millions 
de dollars vers l'Iran.  C'est un 
échange quelque peu atypique. Le 
Sri Lanka, en proie à de graves diffi-
cultés économiques et financières, 
a annoncé mercredi avoir exporté 

du thé pour une valeur de 20 mil-
lions de dollars vers l'Iran. Et ce, afin 
de rembourser partiellement sa 
dette pétrolière d'un montant de 
251 millions de dollars. « Jusqu'à 
présent, 20 millions de dollars de thé 
ont été exportés vers l'Iran dans le 
cadre de l'accord de troc », a dé-
claré le bureau du Premier ministre 
sri-lankais, Dinesh Gunawardena, à 
l'issue de discussions à Colombo 
avec le ministre iranien des affaires 
étrangères, Hossein Amir-Abdolla-
hian. Le thé de Ceylan, le nom de 
l'île à l'époque coloniale, représen-
tait près de la moitié de la 
consommation iranienne en 2016, 
avant de diminuer ces dernières 
années. L'accord thé-pétrole 
avantage les deux pays. Au-delà 
de permettre au Sri Lanka de rem-

bourser partiellement sa dette pé-
trolière, cet accord de troc permet 
à l'Iran, frappé par des sanctions 
américaines, de ne pas avoir à uti-
liser ses maigres devises pour 
payer les importations de thé de 
Ceylan, très prisé dans le pays. 
D'autant que le Sri Lanka est éga-
lement à court de devises étran-
gères. Selon les autorités 
sri-lankaises, l'échange thé contre 
pétrole n'enfreint pas les sanctions 
américaines contre l'Iran, puisque le 
thé est un produit alimentaire et que 
l'accord n'implique pas de banques 
iraniennes, figurant sur la liste noire 
de Washington. Cet accord a été 
conclu à l'origine en décembre 
2021. Mais les exportations ont été 
retardées par la crise économique 
sri-lankaise.  

Russie  
 Comment l’économie        
de guerre du pays se 

maintient 
 
C'était en mars 2022. Le rouble russe s'est ef-
fondré, la valeur londonienne des géants Gaz-
prom et Sberbank a chuté de 97 %. De longues 
files d'attente ont commencé à se former aux 
distributeurs automatiques de Moscou. Des 
yachts, des équipes de football, des demeures 
et même leurs cartes de crédit ont été confis-
qués aux oligarques. La Russie est tombée 
dans une récession majeure. Ce fut le résultat 
immédiat de la tentative la plus extraordinaire 
menée par l'Occident pour contenir financière-
ment la Russie après son invasion de l'Ukraine. 
Parmi les mesures les plus importantes figu-
raient la confiscation des avoirs officiels en de-
vises de l'État russe et, en particulier, le gel sans 
précédent des réserves de la banque centrale, 
d'un montant de 300 milliards de dollars.  Les 
gouvernements occidentaux ont délibérément 
évité d'utiliser des expressions telles que « 
guerre économique », mais il semblerait qu'il y 
ait eu une bataille financière avec le Kremlin. 
C'était mieux que l'alternative d'une confronta-
tion directe entre États nucléaires.  Près de 
deux années se sont écoulées et un grand 
changement s'est produit dans ce contexte 
économique. Dans une longue et décousue in-
terview cette semaine, le président russe Vladi-
mir Poutine s'est exclamé joyeusement que la 
Russie était l’économie à la croissance la plus 
rapide d'Europe. La semaine dernière, le Fonds 
monétaire international (FMI) a souligné la soli-
dité de l'économie russe en relevant ses prévi-
sions de croissance pour cette année de 1,1 % 
à 2,6 %.
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TOUGGOURT 

Investissements prometteurs au             
diapason de la démarche de l’Etat pour   

la sécurité énergétique
Des investissements prometteurs ont été engagés par l’Etat dans la wilaya de Touggourt dans le but de consolider ses capacités de pro-
duction des hydrocarbures dans le cadre d’une approche stratégique visant à assurer la sécurité énergétique durable dans le pays, af-

firme la direction de l’Energie et des mines (DEM) de la wilaya de Touggourt.Ainsi, l’entrée en 
production gra-
duelle en 2015 du 
Complexe indus-
triel pétrolier de 
' ' B i r- S e b â a ' ' , 
situé sur le terri-
toire de la daïra 

de Taïbet (Sud-est de la wilaya de 
Touggourt), fait partie des impor-
tants investissements lancés pour 
la production et le traitement du pé-
trole brut, a-t-on expliqué.Géré par 
l’Entreprise nationale des hydrocar-
bures, Sonatrach, en partenariat 
avec des sociétés étrangères à sa-
voir la thaïlandaise (PTTEP) et la 
vietnamienne (PVEP), le Complexe 
de "Bir-Sebâa" produit plus de 
20.000 barils/jour (b/j) de pétrole 
brut et un (1) million/M3 de gaz as-
socié par jour, a fait savoir le direc-
teur du secteur, Abdelkamel 
Annane.Employant près de 400 
personnes, techniciens, ingénieurs 
et cadres gestionnaires, ce 
complexe énergétique s’emploie, 
dans le processus de traitement du 
pétrole brut, à utiliser des nouvelles 
technologies en tenant compte des 
conditions de préservation de la 
santé, de sécurité et de l’environne-
ment par notamment la récupéra-
tion d’importantes quantités 
d’éléments métaux, le traitement et 
la déminéralisation des eaux indus-
trielles, en vue de leur réexportation 
dans les opérations de forage des 
puits de pétrole, a expliqué ce res-
ponsable.Ce fleuron industriel en 
plein désert dispose de deux cen-
tres de collecte et de pompage as-
surant le transport, par voie d’un 
oléoduc de 114 pouces d’un gazo-
duc de 12 pouces, des quantités 
de production vers le centre de dis-
tribution des hydrocarbures de 
Hassi-Messaoud, sur une distance 
de 110 km.Les responsables de ce 
complexe tablent sur la mise en 

œuvre d’un ambitieux programme 
d’investissement destiné à aug-
menter les capacités de cette infra-
structure énergétique, notamment 
en termes d’installations de traite-
ment et de développement des ac-
tivités de prospection et 
d’exploration d’une manière perfor-
mante et efficace devant permettre, 
à court terme, l’augmentation de la 
capacité de production à plus de 
40.000 b/j, a-t-il souligné.Dans le 
même sillage, M. Annane a fait part 
de la réalisation d’une infrastructure 
de séparation primaire RAMA, rele-
vant de la Sonatrach, d’une capa-
cité de traitement de 60.000 b/j de 
brut extrait de 40 puits 
pétroliers.Les responsables de 

cette installation nourrissent, à la lu-
mière de la stratégie de l’Etat por-
tant valorisation des ressources 
énergétiques et extension des acti-
vités d’investissement dans le sec-
teur des hydrocarbures, de larges 
ambitions de développement de 
cette installation énergétique, à tra-
vers son raccordement à 60 puits 
pétroliers pour atteindre, à l'horizon 
2026, une capacité de production 
de 80.000 b/j. 
 

Quatre centrales                       
photovoltaïques en perspective 

à Touggourt 
 
La wilaya de Touggourt recevra, 
dans le cadre de la stratégie natio-

nale de développement des éner-
gies renouvelables pour la réalisa-
tion de la transition énergétique, un 
ambitieux programme d’investisse-
ment portant concrétisation, au ni-
veau des communes de Touggourt, 
Témacine et Noggar, de quatre (4) 
centrales photovoltaïques d’une ca-
pacité de production globale de 
440 Mégawatts, a fait savoir le 
même responsable.Lancé début 
2024, ce projet prometteur, dont 
les travaux de réalisation ont été 
confiés au Groupe Cosider, en 
partenariat avec une société ita-
lienne, constitue une valeur ajou-
tée à l’économie nationale et 
devrait impulser la cadence de 
développement dans cette région 

dans le cadre des efforts de l’Etat 
visant à développer les énergies 
renouvelables et gagner le pari de 
la sécurité énergétique.Il est à 
noter que d’autres opérations 
d’investissement dans le secteur 
de l’Energie dans la wilaya de 
Touggourt, sont engagées, 
consistant notamment en la réali-
sation de deux centres de 
stockage de carburants et pro-
duits énergétiques dans les 
communes d’El-Hedjira et Sidi-Sli-
mane, en plus de 22 autres projets 
portant réalisation de stations-ser-
vices pour porter le nombre de ces 
installations à 42 stations d’une ca-
pacité de stockage de 4.910 M3 de 
carburants.

KHENCHELA 
Réception du dédoublement de la route Khenchela-Babar avant le 

1er semestre 2024 

La 14ème édition du Salon in-
ternational du tourisme, des 
voyage, des transports, des 

équipements de l’hôtellerie et de la 
restauration, clôturée au Centre 
des conventions « Mohamed Be-
nahmed » à Oran, a drainé plus de 
9.000 visiteurs professionnels et a 
vu la signature de plusieurs 
conventions pour promouvoir la 
destination Algérie, a-t-on appris 
auprès des organisateurs. 
Cette manifestation, organisée 
sous l’égide du ministère du Tou-

risme et de l’Artisanat, et de la wi-
laya d’Oran, a été marquée par une 
présence importante de visiteurs 
professionnels, dont le nombre a 
dépassé les 9.000, venus de di-
verses régions du pays et de 
l’étranger pour prendre connais-
sance des offres dans le domaine 
du tourisme, a souligné le Commis-
saire de ce Salon, Noureddine 
Daoudi.Les rencontres bilatérales 
programmées dans le cadre de 
cette édition, qui a duré quatre 
jours, ont abouti à la signature de 

plusieurs conventions de partena-
riat entre les agences de tourisme 
et des voyages, les plateformes de 
réservation, les hôtels et les socié-
tés de transport, pour développer 
le produit touristique algérien et 
promouvoir la destination Algérie, 
a-t-il dit.Dans ce cadre, le groupe 
Hôtellerie, Tourisme et thermalisme 
(HTT), qui a participé à ce Salon 
avec ses sept antennes, a signé 
une convention cadre avec l’Orga-
nisation algérienne de la promotion 
du tourisme et du guide touristique, 

en vue de coopérer dans le do-
maine du développement du tou-
risme et des destinations 
algériennes, ainsi que l’organisation 
de formations.La 14ème édition de 
ce Salon, qualifiée de « réussie » a 
été marquée par une forte partici-
pation des secteurs du tourisme, 
du voyage, du transport et de 
l’équipement de l’hôtellerie et de 
la restauration, avec plus de 250 
exposants d’Algérie et de pays 
étrangers comme la Tunisie, 
l’Egypte, la Jordanie, le Qatar, la 

Turquie et la Russie, selon les or-
ganisateurs. Ce rendez-vous an-
nuel, organisé par l’agence Astra 
à Oran, a été organisé sur deux 
espaces, le premier pour les équi-
pements du tourisme, des 
voyages, des transports, de l’hô-
tellerie et de la restauration, et le 
second pour les cuisines, le textile, 
la literie, les produits d’accueil, les 
salles de bain et l’artisanat, en plus 
de la programmation de confé-
rences autours des sujets liés au 
secteur du tourisme. 

Le projet du dédoublement de route 
Khenchela-Babar sera réceptionné 
«avant la fin du premier semestre de 

l’année en cours 2024 », a-t-on appris du di-
recteur de wilaya des travaux publics. 
Les travaux de réalisation du projet de dé-
doublement de la route nationale RN80 dans 
son segment reliant les communes de Khen-
chela et de Babar sur un linéaire de 30 km 
inscrit dans le cadre du programme complé-

mentaire de développement, seront récep-
tionnés « avant la fin du premier semestre de 
l’année 2024 », a précisé M. Abdeldjawad 
Zehana à l’APS.Il a jouté qu’il sera procédé 
« dans le courant des jours à venir au lance-
ment de l’achèvement du troisième lot du 
projet d’un linéaire de 10km », précisant que 
le « chantier a été confié à une nouvelle en-
treprise après la résiliation du contrat avec 
l’entreprise qui n’a pas honoré les clauses du 

contrat ».Le cahier des charges relatif au mar-
ché du chantier du 3ème lot du projet stipule 
que « la nouvelle entreprise est tenue d’ache-
ver les travaux de dédoublement sur un li-
néaire de 10km entre Khenchela et Babar 
dans un délai ne dépassant pas les 4 mois ».Il 
a indiqué qu’il a été procédé récemment à 
l’achèvement des travaux du 1et et 2ème lots 
du projet sur une distance de 20KM et que 
les efforts sont en cours par les entreprises 

de réalisation pour lever les réserves soule-
vées.Il a été procédé dans le cadre du pro-
gramme complémentaire de développement 
décidé par le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune au profit de la wilaya 
de Khenchela à la réservation d’une enve-
loppe financière de 2,7 milliards de dinars 
pour la réalisation du projet de dédoublement 
de la route nationale RN80 dans son seg-
ment reliant Khenchela à Babar.

CLÔTURE DU SALON INTERNATIONAL DU TOURISME À ORAN 
Plus de 9.000 visiteurs professionnels et signature  

de conventions 
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ERDOGAN 

Le monde islamique doit agir de concert 
contre les atrocités sionistes à Ghaza

Le président turc Recep Tayyip Erdogan, a appelé le monde islamique à « agir de concert » contre « les atrocités »  commises par l’occupant sioniste depuis le 7 octobre 
dernier dans la bande de Ghaza en Palestine occupée, a rapporté l’agence de presse Anadolu.

«Nous nous efforçons de faire 
en sorte que le monde isla-
mique agisse de concert 
contre les atrocités commises 
à Ghaza », par l’entité sioniste, 
a souligné le président Erdo-
gan.Et d’ajouter: « Nous utilise-
rons, sans la moindre réserve, 

tous les moyens à notre disposition, pour 
mettre fin aux persécutions à Ghaza et 
aux harcèlements à El-Qods» occupée.Er-
dogan s’est exprimé lors d’une réunion 
organisée par son parti (AK Parti) dans la 
ville de Balikesir (nord-ouest), dans le 
cadre de la campagne pour les élections 
municipales qui se dérouleront le 31 
mars.Après avoir rappelé que les aides 
humanitaires envoyés par la Turquie à 
Ghaza dépasse actuellement 34.000  
tonnes, il a annoncé qu’un nouveau navire 
transportant 2.380 tonnes d’aides se diri-
geait actuellement vers l’enclave palesti-
nienne.En outre, le président turc a averti 
que « si rien n’est fait pour arrêter les atro-
cités commises à Ghaza, la situation 
risque d’embraser la région ».Le ministère 
de la Santé de Gaza a annoncé hier que 
le bilan des morts liées à la guerre israé-
lienne depuis le 7 octobre s'élevait à « 29 
606 morts et 69 737 blessés ».C'est ce 
qui ressort d'un communiqué du minis-
tère, consulté par Anadolu, au 141e jour 
de la guerre dévastatrice israélienne dans 
la bande de Gaza.Le communiqué in-
dique que le ministère a recensé 8 mas-
sacres commis par Israël contre des 
familles dans la bande de Gaza au cours 
des dernières 24 heures.Depuis le 7 oc-
tobre dernier, l’armée israélienne mène 
une guerre dévastatrice contre Gaza qui a 
fait, des milliers de morts et de blessés 
pour la plupart des enfants et des 
femmes, des destructions massives d’in-
frastructures et une « crise humanitaire 
sans précédent », selon des sources pa-
lestiniennes et onusiennes.

FRANCE / SALON DE L'AGRICULTURE 
Dialogue tendu entre Macron et                          

des agriculteurs 
Le Président français Emmanuel Ma-

cron a initié une forme de dialogue, 
hier, avec des agriculteurs, dans un 
contexte de forte tension au Salon 

international de l'agriculture à Paris. 
La foire a connu un démarrage mouve-
menté, avec un retard d'ouverture dû à des 
heurts survenus sur place. Le Président 
français Emmanuel Macron, accueilli sous 
les sifflets, a ensuite initié une discussion 
avec une dizaine d'agriculteurs, dans un 
contexte de forte tension.La Confédération 
paysanne, syndicat agricole, a indiqué sur 
les réseaux, avoir "refusé de fournir des 
membres pour une délégation syndicale 
pour cette opération de comm' du Prési-
dent de la République"."Nous ne voulons 
pas d'une énième mascarade, place aux 
actes maintenant, prix planchers, protec-
tion économique sur les marchés", a dé-

claré le syndicat de gauche.Face à la mon-
tée des tensions, Emmanuel Macron a 
choisi de s'engager dans un débat qui se 
voulait improvisé avec les agriculteurs pré-
sents. "Je suis là pour causer," a-t-il affirmé, 
soulignant sa volonté d'écoute en réponse 
à la colère exprimée. Les agriculteurs pré-
sents autour de la table ronde ont partagé 
leurs préoccupations, notamment sur les 
importations en provenance d'Ukraine et 
l'impact des normes européennes et admi-
nistratives sur leur quotidien. "On fait beau-
coup pour le bien-être animal, mais que 
fait-on pour le bien-être des agriculteurs ?" 
a interrogé une agricultrice, illustrant le sen-
timent de désarroi face aux difficultés du 
secteur.En réponse aux critiques sur les 
normes, Macron a plaidé pour une simplifi-
cation : "Arrêtons d'emmerder les Fran-
çais," a-t-il déclaré, proposant de réunifier 

les contrôles et de supprimer certaines 
normes. Malgré cela, les agriculteurs ont 
exprimé un sentiment d'immobilisme, ar-
guant que "rien n'a bougé d'un iota" malgré 
les annonces gouvernementales survenues 
après la mobilisation agricoles des se-
maines précédentes.Macron a contesté 
cette perspective, soulignant les efforts en-
trepris par l'Exécutif, mais ses arguments 
ont été rapidement interrompus par des in-
terlocuteurs exprimant leur frustration face 
à une crise agricole s'étalant sur plus de 
trois décennies."On va s'en sortir tous en-
semble", a déclaré Emmanuel Macron, se 
voulant rassurant, mais rappelant égale-
ment que le Gouvernement français ne 
peut pas seul décider de ce qui relève no-
tamment des règles européennes ou du 
commerce international.

ASSISTANCE HUMANITAIRE 
L’OIM lance un appel de 112 millions de dollars pour 

aider les migrants en Afrique

L’Organisation internationale pour 
les migrations (OIM), l’agence des 
Nations Unies pour les migra-
tions, et 27 partenaires ont lancé 

un appel de 112 millions de dollars améri-
cains pour fournir une aide urgente à plus 
de 1,4 million de migrants et de commu-
nautés d’accueil dans la Corne de l’Afrique, 
au Yémen et en Afrique australe.   
L’OIM a indiqué que les fonds seraient uti-
lisés pour fournir une assistance humani-
taire et au développement aux migrants qui 
quittent leur pays à la recherche de meil-
leures opportunités d’emploi, et dans cer-
tains cas pour échapper aux conflits, à 

l’insécurité et aux effets néfastes du chan-
gement climatique.  « Ces dernières années 
nous ont montré ce que nous pouvons ac-
complir lorsque nous travaillons ensemble 
», a déclaré Rana Jaber, directrice régionale 
de l’OIM pour l’Afrique de l’Est et la Corne 
de l’Afrique, dans un communiqué publié 
à Nairobi, la capitale du Kenya.  Selon 
l’OIM, l’itinéraire oriental, de la Corne de 
l’Afrique vers le Yémen et les Etats du 
Golfe, et l’itinéraire méridional, de la 
Corne de l’Afrique vers l’Afrique aus-
trale en passant par le Kenya et la Tan-
zanie, sont parmi les itinéraires 
migratoires les plus dangereux, les plus 

complexes et les moins bien connus au 
monde.   
Environ 400.000 déplacements ont été 
enregistrés sur l’itinéraire oriental en 
2023, tandis que 80.000 déplacements 
supplémentaires ont été enregistrés sur 
l’itinéraire méridional, en particulier vers 
l’Afrique du Sud, a déclaré l’OIM.   
« Nous sommes convaincus que nous 
pouvons accomplir encore plus en 
2024, en continuant à sauver des vies et 
à fournir une protection, en offrant un accès 
à des solutions durables et en renforçant la 
résilience des populations », a ajouté Mme 
Jaber.

Zimbabwe 
Réception des            

premières cargaisons 
de céréales offertes 

par la Russie 
 

Le Zimbabwe a réceptionné les premières 
cargaisons de céréales offertes par la Russie 
au titre des 200.000 tonnes promises par le 
président Vladimir Poutine à plusieurs pays 
africains, a indiqué le ministère de l’Agriculture 
zimbabwéen. 
Moscou avait promis lors du sommet Russie-
Afrique de Saint-Pétersbourg en juillet 2023 la 
livraison de céréales gratuites à six pays afri-
cains (Mali, Burkina Faso, Centrafrique, Ery-
thrée, Zimbabwe, Somalie).Le président russe 
Vladimir Poutine avait assuré que la Russie 
conserve un « potentiel très élevé » d’expor-
tations de céréales malgré les sanctions occi-
dentales.Les premières cargaisons sont 
arrivées « il y a quelques semaines », a déclaré 
à la presse l’adjoint du ministre zimbabwéen 
de l’Agriculture, Vangelis Haritatos. Le Zim-
babwe doit recevoir 25.000 tonnes au total.Le 
président Emmerson Mnangagwa décidera 
de l’utilisation qui sera faite de ce don, « mais 
il est certain que le blé peut être donné aux 
ménages vulnérables », a ajouté M. Harita-
tos.Le Zimbabwe doit également recevoir 
23.000 tonnes d’engrais dont 10.000 ont déjà 
été réceptionnées. Ceux-ci seront utilisés 
dans le cadre d’un programme gouvernemen-
tal de distribution de semences et engrais aux 
agriculteur. 
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Le directeur de L’Express était… 
un agent du KGB

Philippe Grumbach. Ce grand nom de la presse a renseigné les services secrets de l’URSS pendant trente-cinq ans. Son entourage intime 
a confirmé cette relation occulte à L’Express. Proche de Mitterrand et de Giscard, il a été, à l’insu de tous, un des plus grands espions so-

viétiques de la Vème République.

Le magazine français 
L'Express a révélé 
que son ancien ré-
dacteur en chef, Phi-
lippe Grumbach, 
avait espionné 
l'Union soviétique 
pendant trente-cinq 

ans. Pendant des décennies, 
Grumbach a été une personnalité 
exceptionnellement bien bran-
chée sur la société française. Il 
comptait parmi ses amis proches 
des présidents, des acteurs et 
des géants de la littérature. Figure 
légendaire du journalisme, il a fa-
çonné l'orientation éditoriale de 
l'une des publications françaises 
les plus prospères. À sa mort en 
2003, le ministre de la Culture, 
Jean-Jacques Aillagon, a déclaré 
que Grumbach avait été "l'une 
des figures les plus mémorables 
et les plus respectées des médias 
français". Mais il était aussi "Brok", 
un espion du KGB russe. 
 
 Grumbach, l'espion qui a cô-
toyé l'élite française pendant 

des décennies 
 
Les archives Mitrokhin, du nom du 
major soviétique qui a sorti clan-
destinement des milliers de pages 
de documents des archives sovié-
tiques et les a remises à la 
Grande-Bretagne en 1992, 
contiennent de nombreuses 
preuves de la duplicité de la vie 
de Grumbach. Ces documents 
ont ensuite été compilés dans un 
livre par Christopher Andrew et 
Vasili Mitrokhin lui-même. Parmi 
les milliers de pages de docu-
ments figurent des profils décri-
vant les caractéristiques des 
Occidentaux qui ont espionné 
pour le compte de l'Union sovié-
tique. Il y a quelques mois, un ami 
d'Etienne Girard, rédacteur en 
chef des affaires sociales à L'Ex-
press et co-auteur de l'exposé de 
Grumbach, l'a informé qu'une 
connaissance qui faisait des re-
cherches sur les dossiers Mitro-
khin était tombée sur des 
mentions de L'Express. Les docu-
ments indiquaient qu'un agent 
portant le nom de code de Brok 
travaillait pour le KGB. Ils don-
naient des détails biographiques 
qui correspondaient à ceux de 
Grumbach... "J'ai commencé à 
creuser et j'ai trouvé le nom de 
Grumbach écrit en russe, ainsi 
que quelques photos, a déclaré 
Girard à la BBC. Puis les choses 
sont devenues beaucoup plus sé-
rieuses. J'ai pris contact avec les 
services secrets français pour 
confirmer que Brok était bien 
Grumbach - et les choses ont fait 
boule de neige à partir de là." Né 
à Paris en 1924 dans une famille 
juive, Grumbach a fui la France 
avec sa mère et ses frères et 
sœurs en 1940, l'année où l'Alle-
magne nazie a envahi le pays et 
où le maréchal Philippe Pétain a 
pris le pouvoir à Vichy avec un ré-
gime collaborationniste. Grum-
bach s'est engagé presque 
immédiatement dans l'armée 
américaine et a combattu aux 
côtés de la résistance en Algérie 
en 1943. Après la guerre, il rejoint 
l'Agence France-Presse, mais dé-
missionne peu après pour protes-
ter contre le rôle du gouvernement 
français dans la guerre d'Indo-
chine.vEn 1954, Grumbach est 
engagé à L'Express par Jean-
Jacques Servan-Schreiber, son 
fondateur. Il côtoie les plus 
grandes figures françaises du 
XXe siècle et contribue à réhabili-
ter la réputation du sénateur - et 
futur président - François Mitter-
rand, accusé d'avoir organisé un 

faux assassinat en 1960. Il était 
proche du puissant Servan-
Schreiber, du président Valéry 
Giscard d'Estaing et de l'homme 
d'État Pierre Mendès France, 
entre autres. Les acteurs Alain 
Delon et Isabelle Adjani étaient in-
vités à son mariage en 1980, dont 
l'écrivain Françoise Sagan et 
Pierre Bergé, cofondateur d'Yves 
Saint Laurent, étaient les témoins 
légaux. 
 
Et Grumbach a toujours été un 

espion. 
 
Certains pourraient considérer sa 
décision d'espionner pour le 
compte de l'Union soviétique 
comme une histoire romantique 
de loyauté envers un régime 
condamné. Mais Mitrokhin lui-
même a supposé que si c'était 
probablement l'idéologie qui avait 
initialement attiré Grumbach au 
KGB, après seulement quelques 
années, les raisons pour les-
quelles il restait en tant qu'espion 
avaient moins à voir avec la vo-
lonté de faire avancer la cause 
du communisme en Europe 
qu'avec son désir de gagner 
suffisamment d'argent pour 
s'acheter un appartement à 
Paris. Les incitations financières 
étaient certainement attrayantes. 
Selon les dossiers Mitrokhin, rien 
qu'entre 1976 et 1978, Grum-
bach a reçu l'équivalent, au-
jourd'hui, de 250 000 euros 
(163 989 250 francs CFA) pour 
ses services au KGB. À trois 

autres reprises dans les années 
1970, il a reçu une prime sup-
plémentaire pour avoir été l'un 
des 13 meilleurs espions sovié-
tiques en France. Cependant, 
on ne sait pas exactement 
quelles missions il a accomplies. 
Les dossiers Mitrokhin montrent 
que lors de l'élection présiden-
tielle de 1974, le KGB lui a remis 
des dossiers fabriqués de toutes 
pièces, destinés à créer des ten-
sions entre les candidats de 
droite à l'élection présidentielle. 
Si L'Express cite des documents 
selon lesquels Grumbach aurait 
été chargé de "régler des ques-
tions délicates" et d'"assurer la 
liaison avec des représentants 
et des dirigeants de partis et de 
groupes politiques", il existe peu 
d'autres exemples concrets de 
Grumbach aidant activement 
l'URSS. C'est peut-être la raison 
pour laquelle, au début des an-
nées 1980, le KGB a rompu ses 
liens avec lui. Selon les archives 
Mitrokhin, les agents du KGB à 
Paris ont jugé Grumbach "insin-
cère" et ont estimé qu'il exagé-
rait ses capacités de collecte 
d'informations et la valeur de ses 
renseignements. Il est licencié 
en 1981. Nous ne saurons jamais 
si Grumbach a été soulagé que sa 
double vie ait pris fin, ni comment 
il a vécu ses années de service au 
KGB. Que ce soit par honte ou par 
loyauté, il a repoussé la seule ten-
tative connue, en 2000, d'un jour-
naliste, Thierry Wolton, d'en savoir 
plus sur ses années d'espion-

nage. Dans un premier temps, 
Grumbach a semblé admettre son 
passé de manière indirecte, mais 
il s'est ensuite rétracté, menaçant 
de poursuivre Wolton en justice 
s'il continuait à publier le livre ré-
vélateur qu'il prévoyait d'écrire. 
Wolton a abandonné le projet, 
mais il semble que l'incident ait 
suscité chez Grumbach le désir 
de parler de son expérience. a 
veuve Nicole a récemment dé-
claré à L'Express que, peu après 
la visite de Wolton, son défunt 
mari lui a dit la vérité. "Il m'a expli-
qué qu'il avait travaillé pour le 
KGB avant notre mariage", a-t-elle 
déclaré au magazine, ajoutant 
qu'il avait été "révolté" par le ra-
cisme dont il avait été témoin au 
Texas alors qu'il était dans l'armée 
américaine, ce qui l'avait amené à 
chercher à collaborer avec 
l'URSS. "Il a immédiatement ajouté 
qu'il voulait arrêter presque tout 
de suite, mais qu'il avait été me-
nacé", a déclaré Nicole à L'Ex-
press. 
 

"Une manœuvre intelligente" 
 
Girard affirme qu'il n'a eu aucun 
mal à faire éclater la vérité sur 
l'ancien rédacteur en chef. "J'ai 
vraiment eu le sentiment de faire 
mon travail. C'est à nous de faire 
l'enquête, parce que cela nous 
concerne, même si cela implique 
de découvrir des vérités gê-
nantes", a-t-il déclaré. La rédac-
tion de l'article a pris trois mois, 
mais elle a porté ses fruits. 

Presque tous les médias français 
ont repris l'histoire, peut-être 
parce que beaucoup se souvien-
nent encore de Grumbach 
comme d'une figure imposante 
qui a dominé le paysage média-
tique de la France pendant des 
décennies. Certains seront peut-
être tentés de dépoussiérer leurs 
vieux exemplaires de L'Express 
des années Grumbach, à la re-
cherche d'un message sublimi-
nal pro-soviétique. Mais il est 
peu probable qu'ils y trouvent 
quoi que ce soit. Dans les an-
nées 1950, lors du premier pas-
sage de Grumbach en tant que 
rédacteur en chef, L'Express 
penchait à gauche sans jamais 
approuver le communisme. 
Dans les années 1970, lorsque 
Grumbach était à nouveau aux 
commandes, L'Express s'est 
orienté vers un espace résolu-
ment modéré, libéral et cen-
triste. Comme le souligne 
L'Express, le travail d'espion-
nage de Grumbach n'a jamais 
consisté à faire de la propa-
gande. "Il prenait soin de sépa-
rer son travail d'espion de son 
travail de rédacteur en chef de 
magazine", a déclaré Girard. 
"Mais c'est précisément pour 
cette raison que tout a fonc-
tionné. Le KGB voulait qu'il 
conserve sa couverture de bour-
geois centriste pour continuer à 
voler sous le radar. C'était tout à 
fait dans l'esprit du KGB. C'était 
une manœuvre intelligente. Et ça 
a marché." 



12 SPORT Dimanche 25 février 2024

C’est à Sadi de choisir le successeur de Belmadi  
Maouche!: «Queiroz, Petkovic, 

Peseiro et Broos sont                
dans la liste»

Alors que les supporters al-
gériens attendent avec im-
patience la divulgation du 
nom du prochain sélec-
tionneur des Verts, Moha-
med Maouche a déclaré ce 
matin à la radio algérienne 

que le travail de la commission Ad-Hoc, 
chargée d'examiner les candidatures, était 
terminé : « La mission de la commission 
est terminée. Nous avons fait un rapport 
détaillé sur chaque entraîneur qui était dans 
la liste et nous l’avons transmis au prési-
dent de la FAF.» Il ajoute que le choix est 
désormais entre les mains du président de 
la Fédération «C’est à Walid Sadi de faire 
le bon choix maintenant.» 
L'ancien du joueur de l'équipe FLN a éga-
lement divulgué les noms présents sur la 
liste transmise à Walid Sadi : « La liste 
soumise au Bureau Fédéral comprend les 
noms de ces entraîneurs dans un ordre spé-
cifique : On y trouve notamment Queiroz, 
Petkovic, Peseiro ou encore Broos ». 

Âgé de seulement 22 ans 
Anis Hadj Moussa intéresse 
deux géants des Pays-Bas 

Le jeune talent algérien Anis Hadj Moussa, âgé de seule-
ment 22 ans, a été tout à fait bluffant aux Pays-Bas depuis 
son arrivée au Vitesse Arnhem cet hiver en tant que prêt en 
provenance de Patro Eisden en Belgique. 
En 4 matchs avec sa nouvelle équipe, l’international algé-

rien U23 s’est rapidement imposé comme une pépite à 
suivre de très près. Doté d’un énorme potentiel, l’ailier 
droit algérien a, selon nos sources exclusives, attiré l’atten-
tion des deux leaders d’Eredivisie : Feyenoord et le PSV 
Eindhoven. 
Il a été difficile pour Anis Hadj Moussa de passer inaperçu 
dans le football néerlandais depuis son arrivée en janvier. 
Buteur en quart de finale de la Coupe et auteur de trois très 
beaux matchs en championnat, le jeune algérien a été im-
prenable sur son côté du terrain. 
Très classe, dribbleur et technique, le joueur formé au RC 
Lens a attiré la curiosité de deux des plus grands clubs du 
pays, à savoir l’actuel leader de l’Eredivisie, le PSV Eind-
hoven, ainsi que le second club au classement, Feyenoord, 
où évolue Ramiz Zerrouki. 
Actuellement en prêt, sous les couleurs du club de Vitesse, 
dernière au classement du championnat, il se pourrait bien 
que la jeune carrière du joueur connaisse une ascension ful-
gurante dès cet été. S’il continue sur sa très bonne lancée, 
les deux gros clubs néerlandais, et bien plus de prétendants, 
vont se l’arracher dès le début du mercato estival. 
Il est à noter que Anis Hadj Moussa est actuellement évalué 
à 250 000 euros. Une valeur marchande qui a plus que dou-
blé depuis octobre, car à ce moment-là, le Fennec était éva-
lué à 100 000 euros. 
 

Coupe du monde de Gymnastique 
Kaylia Nemour disputera 

3 finales à Cottbus 

La gymnaste algérienne Kaylia Nemour disputera trois fi-
nales (barres asymétriques, la poutre et le sol), lors de de 
la manche de Coupe du monde qui se déroule actuellement 
à Cottbus (Allemagne). 
L'Algérienne de 17 ans qui est déjà qualifiée aux Jeux 
olympiques 2024 de Paris, a commencé la compétition 
avec une superbe qualification aux barres asymétriques, 
avec la note de difficulté la plus élevée du concours (6.9), 
mais aussi et surtout un enchaînement superbement bien 
réalisé qui lui permet de terminer largement en tête avec 
une note de 15.433. 
Cette réalisation de l'Algérienne est encore plus forte que 
sa performance aux Mondiaux en octobre, où elle a été mé-
daillée d’argent (15.200 en qualifications, 15.033 en fi-
nale), soit sa nouvelle meilleure performance personnelle. 
La finale aux barres asymétriques aura lieu samedi à partir 
de 15h58 (algériennes). 
La meilleure athlète algérienne de l'année 2023 a également 
franchi le cap des qualifications sur deux autres agrès, la 
poutre et le sol. A la poutre, son second point fort derrière 
les barres, elle a de nouveau sorti une performance très so-
lide, récompensée d’un joli 14.133 (6,0 en difficulté, 8.133 
en exécution), qui l’a placée en deuxième position, derrière 
la Chinoise Yaqin Zhou (14.533), vice-championne du 
monde en titre de l’appareil. 
Au sol, l'Algérienne a été créditée d’un 12.833 lui garan-
tissant la 6e place des qualifications, suffisante pour rallier 
la finale. 
Kaylia Nemour, qui profite de cette compétition pour pré-
parer les prochains championnats d’Afrique (du 30 avril au 
7 mai), réalise ainsi un carton plein, puisqu’elle tentera de 
décrocher une médaille dans les trois agrès. Les finales de 
la poutre auront lieu dimanche à partir de 14h05 et du sol 
à partir de 15h06. 

Le Bureau fédéral de la Fédération 
algérienne de football (FAF) a ap-
prouvé « le cadre stratégique du 

programme Forword 2023-2026 », qui 
comprend notamment « l’acquisition des 
stations VAR (assistance vidéo à l’arbi-
trage, NDLR) », a indiqué la FAF jeudi 
dans un communiqué. 
Réuni mercredi au Centre technique na-
tional (CTN) de Sidi Moussa, sous la pré-
sidence de Walid Sadi, le Bureau fédéral 
a également approuvé, dans le cadre du 
même programme Forward 2023-2026, « 
les investissements pour relancer les tra-
vaux d’achèvement du Centre technique 
de Tlemcen. » 
Avant le début des travaux du Bureau fé-
déral, le président de la FAF Walid Sadi 
a affirmé que son instance est déterminée 
à « lancer la VAR, dès la saison pro-
chaine, pour aider les arbitres dans leur 
mission. » Sadi a tenu à honorer, à cette 
l’occasion, les cinq arbitres algériens 
ayant pris part à la Coupe d’Afrique des 

nations CAN-2023 (reportée à 2024) en 
Côte d’Ivoire (13 janvier-11 février) : 
Ghorbal Mustapha, Guamouh Youcef, 
Gourari Mokrane, Zerhouni Abes Akram, 
et Lahlou Benbraham. 
« Le Bureau fédéral encourage la poli-
tique mise en œuvre par la commission 
fédérale d’arbitrage (CFA) pour le rajeu-

nissement du corps arbitral et les ré-
formes engagées qui certes nécessitent un 
temps de maturation pour donner les ré-
sultats. C’est pourquoi, le bureau fédéral 
lance un appel aux acteurs du football 
pour protéger le jeu et faire preuve de 
plus de vigilance contre les différentes 
formes de manipulation de l’information 
à des fins extra sportives », souligne la 
même source. 
Enfin, le Bureau fédéral « a recommandé 
au DTNA (Directeur technique national 
de l’arbitrage, NDLR) de sensibiliser les 
arbitres à faire plus d’efforts durant cette 
phase retour et faire preuve de plus de vi-
gilance. » 
Lancé le 9 mai 2016 par la Fédération in-
ternationale (FIFA), le programme For-
ward est devenu l’un des programmes de 
développement les plus importants dans 
le domaine du sport, il est conçu pour 
fournir un soutien intégral et sur mesure 
à chacune des associations membres de 
la FIFA et des six confédérations.

Ligue 1  
La Var utilisée à partir de la saison prochaine 

Dans un entretien accordé à la radio nationale, l'ancien joueur de 
l'équipe FLN Mohamed Maouche a déclaré que le travail de la 

commission Ad-Hoc était terminé. Il a également dévoilé la liste qui a 
été transmise à Walid Sadi.

Jugurtha Hamroun :  
“Je viens à la JSK pour apporter un plus”

Arrivé à la JS Kabylie en fin de mer-
cato hivernal, l’attaquant Jugurtha 
Hamroun (35 ans) cumule une grande 

expérience et arrive avec l’objectif d’appor-
ter un plus à une ligne d’attaque peu efficace 
cette saison. Africafoot est allé à la rencontre 
de celui qui a été formé à l’EA Guingamp 
pour cet entretien exclusif : La JSK a fait 
bonne impression face au Paradou AC, man-
quant même l’occasion de l’emporter. Votre 
avis ? Oui, c’est vrai qu’on a fait un bon 
match. On a dominé cette équipe du Paradou 
et on s’est créé beaucoup d’occasions. On 
aurait mérité de gagner mais on se contente 
de ce résultat nul. Justement, la JSK s’est 
créé beaucoup d’occasions mais a manqué 
de réalisme devant les buts et ça devient ré-
current… Déjà ce qui est rassurant, c’est 
qu’on se procure des occasions. On va juste 
travailler la finition devant les buts et nor-
malement tout va rentrer dans l’ordre. Je 
pense qu’il y’a un petit manque de confiance 
c’est tout. On a une bonne équipe, on doit 
juste continuer le travail. 

Vous êtes arrivé au sein de l’équipe        
durant le dernier mercato hivernal. 

Comment avez-vous trouvé le groupe ? 
Je viens d’arriver et je peux vous dire que je 
suis agréablement surpris par le niveau de 
l’équipe. On a de bons joueurs et un groupe 
de qualité. La JSK est entrée dans un projet 

à long terme, mais cela ne nous empêche pas 
de se projeter sur les objectifs à atteindre 
cette saison. On a les moyens de terminer 
sur le podium. 
Les supporters de la JSK ne sont pas 
contents du dernier mercato réalisé par le 
club, puisque seuls deux joueurs ont été re-
crutés, vous et Mamadou Traoré. Qu’avez-
vous à leur dire ? 
Vous savez, ce n’est pas la JS Hamroun ou 
bien la JS Traoré, mais la JS Kabylie. Le 
club est au-dessus de nous tous. Que ce soit 
moi ou Mamadou Traoré, on ne vient pas 
pour faire des miracles ou sauver le club à 
nous deux seulement. L’équipe compte déjà 

des joueurs de qualités et tous ensemble on 
essayera de l’amener le plus haut possible 
dans le classement. Nos supporters doivent 
nous aider et nous soutenir surtout pour 
qu’on puisse atteindre nos objectifs. 

Vous n’avez pas encore joué avec 
l’équipe, pourquoi ? 

Je me tiens prêt à jouer, mais après, ça ne dé-
pend pas que de moi. L’entraineur a jugé que 
face au Paradou je n’étais peut-être pas to-
talement prêt, je respecte sa décision. Ce qui 
est certain, c’est lorsqu’on me fera 
confiance, je donnerai tout sur le terrain pour 
guider l’équipe aux victoires. Je suis là pour 
apporter le plus qu’on attend de moi. 
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Plus de 56 000 barils de déchets            
radioactifs en décomposition dans les 

eaux californiennes 

La pollution marine, ré-
sultant des activités 
humaines, représente 
une menace sérieuse 
pour les écosystèmes 
et la santé publique. 
Parmi les polluants les 

plus préoccupants figurent les 
substances toxiques telles que le 
DDT (Dichlorodiphényltrichloroé-
thane) et les déchets radioactifs, 
dont les effets néfastes sur l’envi-
ronnement marin et la faune sont 
bien documentés. Récemment, 
une étude menée par des cher-
cheurs de l’Université de Califor-
nie à Santa Barbara a mis en 
lumière la présence de ces pol-
luants au large de la côte de Los 
Angeles. Publiée dans la revue 
Environmental Science & Techno-
logy, cette recherche révèle que 
des milliers de barils, soupçonnés 
de contenir du DDT et potentielle-
ment des déchets radioactifs, gi-
sent sur le fond marin. Cette 
découverte souligne l’ampleur de 
la pollution historique et ses impli-
cations potentielles sur les éco-
systèmes marins locaux, incitant à 
une réévaluation des stratégies 
de gestion des déchets et de pro-
tection de l’environnement marin. 
 

Un héritage toxique cachant 
des déchets radioactifs 

 
La côte de Palos Verdes Penin-
sula se situe au large de Los An-
geles. La découverte de pollution 
alarmante dans ses sédiments 
marins a rapidement capté l’atten-
tion des chercheurs. L’étude 
menée par l’Université de Califor-
nie à Santa Barbara a mis en évi-
dence la présence de matériaux 
radioactifs à faible niveau. Ils ont 
également trouvé du DDT, un 
pesticide interdit, en concentra-
tions élevées. Ces contaminants 
trouvent leur origine dans des dé-
cennies de pratiques industrielles 
peu réglementées. Elles s’éten-
dent des années 1940 aux an-
nées 1960. Durant cette période, 

diverses entités, y compris des 
hôpitaux locaux, des laboratoires 
de recherche et des industries, 
ont adopté l’océan comme site 
final pour le rejet de leurs déchets. 
Cette approche, largement répan-
due et acceptée à l’époque, a 
conduit à l’accumulation de subs-
tances nocives dans l’environne-
ment marin. Elle pose aujourd’hui 
un défi majeur en termes de dé-
contamination et de réhabilitation 
écologique. La quantité de dé-
chets radioactifs déversés, esti-
mée à plus de 56 000 barils, 
souligne l’ampleur de la pollution. 
Mais surtout elle illustre le manque 
évident de surveillance ou de ré-
gulation adéquate par les autori-
tés et les entreprises impliquées. 
Cette pratique, longtemps restée 
dans l’ombre, a non seulement 
été minimisée par ceux en posi-
tion de responsabilité, mais aussi 
largement ignorée, permettant 
ainsi la persistance de ces pol-
luants dans l’écosystème marin. 
Les implications de cette pollution 
sont vastes. 
 

Des conséquences                   
écologiques profondes 

 
Le Dichlorodiphényltrichloroé-
thane (DDT) est interdit depuis 
1972 en raison de ses effets né-
fastes sur l’environnement et la 
santé. Néanmoins, il continue de 
laisser une empreinte indélébile 
sur les écosystèmes marins. Cette 
persistance s’explique par la lon-
gévité du DDT dans les sédiments 
marins.  Il se dégrade lentement 
en produits tels que le DDE (Di-
chlorodiphényldichloroéthylène), 
une substance moins volatile, 
mais tout aussi toxique. Les re-
cherches ont mis en lumière le 
lien entre la présence de DDT 
dans l’océan et l’augmentation 
des cas de cancer agressif obser-
vés chez les lions de mer de Cali-
fornie. Il s’agit d’un phénomène 
de biomagnification. Les concen-
trations de toxines augmentent à 

mesure qu’elles sont transférées 
de proie à prédateur au sein de la 
chaîne alimentaire. Les espèces 
menacées, comme les lions de 
mer et les condors de Californie, 
se retrouvent particulièrement vul-
nérables. En effet, elles accumu-
lent des concentrations élevées 
de ces toxines, entrainant des 
maladies, des anomalies de re-
production et, dans certains cas, 
la mort. Cette contamination af-
fecte alors la stabilité des écosys-
tèmes marins de manière globale. 
Mais, comme les experts l’expli-
quent, il n’existe aucun moyen de 
déterminer avec précision l’im-
pact exact qu’a pu avoir cette im-
mense décharge sur 
l’environnement au cours des dé-
cennies où elle a existé. Mark 
Gold, scientifique environnemen-
tal au Conseil de défense des res-
sources naturelles, le souligne au 
Los Angeles Times. « Plus nous 
regardons, plus nous trouvons, et 
chaque nouvelle information sem-
ble plus effrayante que la précé-
dente ». Il ajoute : « Cela montre 
à quel point les déversements 
sont graves et nocifs au large des 
côtes de notre pays, et que nous 
n’avons aucune idée de l’ampleur 
du problème et de l’ampleur du 
problème à l’échelle nationale ». 
 

Une prise de conscience             
tardive pour la gestion des   

déchets radioactifs 
 
La mise au jour des pratiques de 
décharge industrielle et de leurs 
effets délétères sur l’environne-
ment marin a provoqué une onde 
de choc à travers différents sec-
teurs de la société. Elle a catalysé 
une prise de conscience collective 
sur l’urgence de s’attaquer à cette 
problématique environnementale. 
Scientifiques, législateurs et orga-
nisations écologistes se sont unis 
dans un appel commun à l’action. 
Ils doivent renforcer le cadre ré-
glementaire encadrant le traite-
ment et le rejet des déchets 

industriels. Des projets scienti-
fiques visent à cartographier la 
contamination et à analyser ses 
impacts écologiques durables. 
Ces efforts de recherche, bien 
que complexes et exigeants, sont 
essentiels pour quantifier l’éten-
due réelle de la pollution et pour 
comprendre les mécanismes par 
lesquels ces substances toxiques 
affectent les écosystèmes marins 
et la santé des espèces qui y rési-
dent. La tâche est ardue, compte 
tenu de la dispersion des pol-
luants dans l’environnement marin 
et de la variabilité des impacts 

écologiques. L’enquête a mis au 
jour d’incroyables rejets radioac-
tifs en cherchant l’origine de la 
pollution par le DDT, s’étendant 
sous l’océan sur une zone dépas-
sant San Francisco. En outre, « Le 
problème avec les océans comme 
solution de déversement est 
qu’une fois qu’ils sont là, vous ne 
pouvez pas revenir en arrière et 
les récupérer », explique Ken 
Buesseler de la Woods Hole 
Oceanographic Institution. Il 
complète : « Ces 56 000 barils, 
par exemple, nous ne les récupé-
rerons jamais ».

Les fonds marins au large de la côte de Los Angeles cachent un lourd secret, révélé par des recherches récentes. Des milliers de barils, croyait-on            
destinés à contenir du DDT, pourraient en réalité renfermer des déchets radioactifs. Cette découverte soulève des questions alarmantes sur l'impact       

écologique de ces substances et la gestion des déchets industriels.

Des forêts mexicaines incendiées             
pour y planter des avocats  
 “Un massacre pour                   
l’environnement” 

 Dans l’État mexicain du Michoacán, à l’ouest du Mexique, les 
plantations illégales d’avocats prolifèrent sous la menace de 
groupes armés. Ceux-ci profitent de l’engouement grandissant 

des Américains pour ce fruit et n’hésitent pas à brûler pour cela des 
forêts entières, comme le relate ce reportage du “New York Times”. 
C’était l’année dernière. Le sommet de la montagne était noyé dans 
la brume. Les camions remplis d’hommes armés sont arrivés, puis 
les flammes sont apparues et se sont propagées à travers la forêt 
de pins et de chênes majestueux où les gens du coin allaient cher-
cher des champignons. Une fois la forêt détruite par le feu, les ca-
mions sont revenus, cette fois chargés de plants d’avocats qui se 
sont retrouvés dans des plantations éparpillées sur la montagne. “On 
n’avait jamais vu un incendie d’une telle ampleur”, déclare Maricela 
Baca Yépez, 46 ans, employée municipale de Patuán, une ville blot-
tie sur le plateau volcanique où les Purépecha [un peuple amérin-
dien du Michoacán] vivent depuis des siècles. Les forêts de l’ouest 
du Mexique sont rasées à une vitesse ahurissante pour satisfaire la 
voracité des États-Unis pour les avocats. Criminels, propriétaires ter-
riens, fonctionnaires et chefs de communauté corrompus sont impli-
qués et n’hésitent pas à s’emparer de terres appartenant à des 
particuliers en toute illégalité. Toutes les opérations de déforestation 
ayant pour but la production d’avocats réalisées ces vingt dernières 
années sont selon toute probabilité contraire au droit mexicain, qui 
interdit tout “changement de destination des terres” sans l’autorisa-
tion des autorités. Les États-Unis se sont mis à importer des avocats 
du Mexique il y a moins de quarante ans, et leur consommation a 
explosé depuis. Les campagnes de marketing présentent ce fruit 
comme bon pour le cœur. 



14  JEUX/DETENTE Dimanche 25 février 2024



15FEMME
 
Dimanche 25 février 2024

Dynamisant le look casual, 
elles se portent par petites 
touches ou en total look... 
mais pas n’importe comment, 
au risque de passer pour une 
détenue ! Vous aurez par ail-
leurs remarqué que les 

rayures ont un effet optique flagrant et peuvent 
affiner votre silhouette en un clin d'œil - ou avoir 
l'effet inverse. C’est la raison pour laquelle il faut 
savoir manier les rayures avec soin, non seu-
lement en fonction de la morphologie de cha-
cune, mais aussi selon la forme des rayures 
choisies. Les vêtements à rayures sont un 
classique intemporel qui peut ajouter une 
touche de sophistication à n'importe quelle 
garde-robe. Cependant, il peut parfois être dé-
licat de bien les porter. Dans cet article, décou-
vrez les conseils et astuces pour arborer avec 
élégance des vêtements à rayures, qu'ils soient 
horizontaux, verticaux ou diagonaux. La largeur 
des rayures peut avoir un impact significatif sur 
l'apparence. Les rayures larges peuvent être 
plus audacieuses et conviennent souvent aux 
occasions décontractées, tandis que les 

rayures fines sont généralement plus polyva-
lentes et adaptées à des environnements for-
mels. Les rayures verticales ont un effet visuel 
allongeant. Elles sont idéales pour créer une 
silhouette plus fine et conviennent particulière-
ment aux personnes cherchant à paraître plus 
grandes ou à accentuer leur élégance. Équili-
brez les vêtements à rayures avec des pièces 
unies. Un pantalon ou une jupe de couleur unie 
peut atténuer l'effet visuel des rayures, créant 
ainsi un équilibre harmonieux dans votre tenue. 
Les rayures diagonales ajoutent une touche de 
dynamisme à la tenue. Elles peuvent être parti-
culièrement flatteuses, car elles créent des 
lignes qui cassent la monotonie et ajoutent un 
intérêt visuel. Harmonisez les couleurs des 
rayures avec d'autres pièces de votre tenue. 
Des couleurs complémentaires créeront une 
esthétique cohérente et élégante. Les acces-
soires peuvent être vos meilleurs alliés lorsqu'il 
s'agit de porter des vêtements à rayures. Une 
ceinture, un sac à main ou des chaussures 
bien choisis peuvent compléter la tenue et lui 
donner une touche personnelle. La morpholo-
gie peut influencer le choix des rayures. Les 

personnes de petite taille peuvent préférer des 
rayures fines, tandis que celles avec une si-
lhouette plus grande peuvent expérimenter 
avec des rayures plus audacieuses. Porter 
des vêtements à rayures est un art qui 
demande équilibre et intention. Que 
vous optiez pour un style classique ou 

que vous cherchiez à expérimenter 
avec des motifs plus audacieux, ces 
conseils vous aideront à arborer avec 
assurance et élégance vos vêtements 
à rayures. N'ayez pas peur d'explorer dif-
férentes combinaisons pour trouver le look qui 
vous convient le mieux.

Vêtements à Rayures 

Un Guide pour les porter 
avec style 
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Tout comme les imprimés à motifs, à pois, à carreaux ou fleuris ainsi que les unis, 
les rayures figurent parmi les incontournables des vêtements de mode féminins. 

Trois façons de mieux gérer                
son budget shopping 

 Bien gérer son argent n’est 
pas toujours facile, surtout 
quand on est jeune et 

qu’on veut se faire plaisir.  Voici 2 
super astuces afin de mieux ap-
préhender le budget shopping. 
Grâce à ces conseils, adieu les 
achats compulsifs, les dépenses 
inutiles et les fins de mois diffi-
ciles.  L’équilibre financier peut 
être mis à rude épreuve à de 
nombreuses occasions… no-
tamment lorsqu’il s’agit de faire 
un peu de shopping. Si les 
soldes sont une période idéale 
pour réaliser de bonnes affaires, 
il est intéressant d’apprendre 
quelques   idées pour mieux s’or-
ganiser. Le but ? Éviter la surcon-
sommation qui conduit (souvent) au découvert. Les conseils suivants peuvent être 
bénéfiques aux personnes atteintes du trouble d’achat impulsif et compulsif. Comme 
le mode de vie actuel a tendance à faciliter les achats, la limitation des dépenses 
n’est pas évidente. Il existe des solutions simples et efficaces pour éviter cela, en 
voici trois à connaître absolument… 

 Fixer son « budget max » avant de démarrer son shopping  
Lorsque tu réalises tes achats, que ce soit en ligne ou en magasin, pense à bien 
fixer ton « budget max » au préalable. Cela t’évitera des dépenses inutiles qui pour-
raient te mettre dans le rouge. Tu dois donc surveiller tes économies et te demander 
quelles sont tes réelles possibilités avant de démarrer ton shopping. Pour une meil-
leure gestion budgétaire, l’organisation est la clé. 

Bien évaluer l’essentialité de ses achats ! 
Tu as craqué sur la dernière veste tendance de ta marque préférée ? Mais en as-tu 
réellement besoin ? Pour mieux optimiser tes dépenses, il est nécessaire de te poser 
les bonnes questions et bien évaluer l’utilité de chaque achat. Est-ce réellement es-
sentiel ? Tu dois te poser cette question à chaque potentielle dépense. Si ce n’est 
pas 100000% utile, alors il vaut mieux l’éviter. Ces conseils restent valables pour 
les achats en ligne. La possibilité de pouvoir tout acheter depuis son smartphone, 
depuis n’importe où, favorise grandement le risque de faire des achats compulsifs. 

Masque de grossesse  
 Tout ce qu’il faut savoir 

 Le masque de grossesse, également appelé 
chloasma, est une hyperpigmentation fréquente 
chez les femmes enceintes. Bien qu’inesthé-

tiques, ces taches ne sont pas dangereuses pour la 
santé de la mère ou du bébé. Cependant, leur appari-
tion peut être source d’inquiétude pour certaines futures 
mamans. Dans cet article, nous vous expliquerons ce 
qu’est le masque de grossesse, comment l’éviter et 
comment faire disparaître ces taches une fois l’accou-
chement passé. Qu’est-ce que le masque de gros-
sesse ? Le masque de grossesse (aussi appelé 
chloasma) correspond à des taches brunes plus ou 
moins foncées qui apparaissent sur la peau du visage, 
plus particulièrement sur les zones telles que le front, 
le nez, pommettes et autour des lèvres. Le masque de 
grossesse est redouté par de nombreuses femmes en-
ceintes. En effet, le taux d’hormones augmente consi-
dérablement pendant la grossesse et après 
l’accouchement, telles que les œstrogènes, qui stimu-
lent la production de mélanine. Ces pigments responsables du bronzage vont alors remonter jusqu’à la sur-
face de l’épiderme ce qui peut créer des tâches sur le visage chez certaines femmes enceintes, notamment 
sur les joues, le front ou même la lèvre supérieure. Généralement, cette hyperpigmentation de la peau ap-
parait entre le quatrième mois et le sixième mois de grossesse. Le risque de développer ce melasma est un 
peu plus élevé chez les femmes enceintes brunes ayant une peau plutôt matte, et également chez les 
femmes ayant déjà développé ces taches lors d’une précédente grossesse. Pas de panique, le masque 
de grossesse n’est aucunement dangereux pour votre santé ou celle de votre futur bébé. Ce sont simple-
ment des petites taches disgracieuses qui vont perdurer sur votre visage pendant un petit moment. 
Comment éviter le masque de grossesse ? Pour éviter le masque de grossesse, il est nécessaire et même 
indispensable d’appliquer une crème solaire sur votre visage et votre corps qui préviendra parfaitement l’ar-
rivée du masque de grossesse. L’application de crème solaire doit se faire 30 minutes avant la première ex-
position au soleil, puis toutes les 2 à 3 heures pour une protection maximale de votre peau contre l’apparition 
de tâches de grossesse sur le visage. Vous pouvez en plus opter pour un chapeau ou une casquette qui 
saura garder votre visage à l’ombre lorsque vous profiterez du beau temps. Que ce soit en été comme en 
hiver, il est important de se protéger des rayons du soleil lorsque vous êtes enceinte. En quelques mots, 
appliquez une crème solaire SPF50, évitez de vous exposer au soleil pendant les heures de fortes chaleurs, 
c’est-à-dire entre 12 heures et 16 heures, et protégez-vous avec un chapeau et des lunettes de soleil . 
Pour traiter le melasma, il est possible d’utiliser le laser ou la lumière pulsée. Cette méthode consiste à brûler 
le pigment présent dans la peau. Au contact du rayon lumineux, le pigment brûle et s’élimine. Quelques 
jours après le traitement, le patient peut déjà constater la diminution des taches brunes. 
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SOUTIEN POPULAIRE ET OFFICIEL À LA CAUSE PALESTINIENNE 

Hanoune salue les  
positions de l’Algérie

La Secrétaire générale du 
Parti des travailleurs (PT), 
Louisa Hanoune a salué de-
puis Boumerdès, les posi-
tions de l’Algérie de soutien 
populaire et officiel à la 
cause palestinienne. 
 Lors d’une ren-

contre avec les 
cadres du parti 
au Centre cultu-
rel islamique de 
la ville de Bou-
merdès, Mme 
Hanoune s’est 

félicitée des positions de l’Al-
gérie de soutien populaire et 
officiel à la cause palestinienne, 
à travers ses démarches visant 
à adopter plusieurs résolutions 
au Conseil de sécurité pour 
exiger un cessez-le-feu et as-
surer l’acheminement des 
aides, outre le soutien aux pays 
et aux organisations qui ont 
déposé des plaintes contre 

l’entité sioniste dans les fora in-
ternationaux. 
«Il est impossible dans ce 

monde de vivre normalement, 
en raison du génocide qui se 
déroule à Ghaza, avec le sou-

tien et la complicité de l’impé-
rialisme mondial», a-t-elle dé-
noncé. 

Mme Hanoune a condamné 
l’entité sioniste, laquelle, a-t-
elle dit, «a prouvé, par ses pra-
tiques criminelles qui 
dépassent largement celles du 
régime raciste de l’apartheid en 
Afrique du Sud, qu’elle ne res-
pecte, ni ne reconnaît aucune 
instance internationale, ni au-
cune résolution internationale 
pertinente». 
En raison de ses pratiques cri-
minelles à l’encontre du peuple 
palestinien, l’entité sioniste 
«s’est empêtrée dans une crise 
interne majeure et sans précé-
dent, l’ayant isolée au plan in-
ternational et bannie par de 
nombreux peuples et gouver-
nements à travers le monde, 
tandis que la cause palesti-
nienne s’est hissée en tête des 
priorités de ces peuples et 
gouvernements», a-t-elle souli-
gné. 
A cette occasion, la SG du PT 
a appelé à «immuniser le pays 
et l’unité nationale contre les 
complots qui les ciblent».  

 Sunrise ............ 07:24
Dhuhr ........... 13:01
 Asr  .............  16:11
Maghrib .......  18:38
Isha ...............  20:01

Fajr  .............  05:51

HORAIRES DE  
PRIÈRES À ALGER

météo

Le président sahraoui, 
secrétaire général du 
Front Polisario, M. Bra-
him Ghali a indiqué que 

le référendum d’autodétermi-
nation du peuple sahraoui «est 
la meilleure solution» pour la 
décolonisation du Sahara occi-
dental, rapporte vendredi, 
l’Agence de presse sahraouie 
(SPS). Dans une déclaration à 
l’agence russe «Sputnik», M. 
Ghali a affirmé que «le référen-
dum est la meilleure solution» et 
«nous sommes pour notre in-
dépendance inconditionnelle». 
«Le Sahara occidental livre une 
guerre asymétrique et inégale, 

mais nous menons une guerre 
d’usure qui impacte la situation 
socioéconomique et politique 
du Maroc et pèse sur le moral 
de l’armée d’occupation», a 
ajouté le président sahraoui, 
ayant conduit une délégation 
aux travaux de la 37e session 
du sommet de l’Union africaine 
(UA) à Addis-Abeba. 
«Il n’y a pas d’égalité ni dans le 
nombre, ni dans les moyens, 
outre le fait que le régime ma-
rocain est un réel allié de l’entité 
sioniste. Mais la volonté du 
peuple sahraoui demeure très 
forte», a-t-il soutenu. 
Evoquant le rôle de l’ONU dans 

le règlement du conflit entre la 
République sahraouie et le 
royaume du Maroc, deux pays 
membres de l’UA, le Président  
Ghali a souligné que «l’ONU est 
appelée à accomplir sa mission 
dans ce territoire à travers l’or-
ganisation d’un référendum car 
il s’agit-là d’une question de 
décolonisation». 
«Le Front Polisario a été le pre-
mier à accepter l’envoyé spé-
cial de l’ONU, De Mistura», 
a-t-il encore rappelé, en préci-
sant que «le Maroc a pris envi-
ron six mois pour répondre à la 
demande du Secrétaire général 
concernant la nomination de 

De Mistura, puis l’a acceptée 
après des pressions internatio-
nales, mais jusqu’à présent, De 
Mistura n’a rencontré que des 
obstacles dressés par le Maroc 
et n’a pas avancé d’un pas en 
raison de ces entraves». 
Le président Ghali a souligné 
que l’envoyé spécial de l’ONU 
«tente d’établir des contacts et 
de débloquer la situation ici et 
là, et nous espérons qu’il aura 
un soutien réel et effectif de la 
part du Conseil de sécurité 
pour avancer et permettre à la 
MINURSO de remplir sa mis-
sion, tel que stipulé dans les ré-
solutions 690-658, à savoir 

l’organisation d’un référendum 
d’autodétermination du peuple 
sahraoui». 
A noter que la position russe de 
principe et constante sur le 
conflit au Sahara occidental, 
demeure attachée à réaliser 
une paix juste et durable sur la 
question du Sahara occidental 
par des voies politiques sur la 
base du respect du droit inter-
national, y compris le respect et 
l’application des résolutions du 
Conseil de sécurité et de l’As-
semblée générale des Nations 
unies dans le cadre de la léga-
lité internationale, selon 
l’agence de presse «Sputnik». 

PRÉSIDENT GHALI 
Le référendum demeure la meilleure solution  

pour la question sahraouie

MODERNISATION DU RÉSEAU FERROVIAIRE D’ALGER ET DE SA PÉRIPHÉRIE 
Essais techniques sur trois lignes avant leur entrée en service 

L’Agence nationale 
d’études et de suivi 
de la réalisation des 
invest issements 
ferroviaires (ANES-

RIF), a annoncé vendredi dans 
un communiqué, avoir lancé les 
essais techniques au niveau de 
la gare ferroviaire d’Alger, 
après le réaménagement de 
trois lignes, et ce pour faire 
basculer le trafic ferroviaire 
vers les nouvelles lignes et per-
mettre ainsi leur mise en ex-

ploitation. «Après l’achève-
ment des travaux de réaména-
gement de trois lignes au 
niveau de la gare d’Alger, 
l’ANESRIF a procédé, du jeudi 
à 11h00 jusqu’au vendredi à 
02h30, à des essais tech-
niques, en coordination avec la 
Société nationale des trans-
ports ferroviaires (SNTF), dans 
l’objectif de faire basculer le 
trafic ferroviaire vers les nou-
velles lignes», précise le 
communiqué, soulignant que 

«les travaux de réaménage-
ment des deux lignes restantes 
seront lancés prochainement». 
Selon L’ANESRIF, il s’agit du 
réaménagement de «trois 
lignes, de l’installation des 
nouveaux appareils des sys-
tèmes de signalisation ferro-
viaire et de 
télécommunications ainsi que 
de l’électrification de ces lignes 
pour la première fois», ajoute la 
même source. Réalisés par 
l’ANESRIF, ces travaux s’ins-

crivent dans le cadre de la mo-
dernisation du réseau ferro-
viaire d’Alger et de sa 
périphérie et ce à partir de la 
gare d’Alger vers la gare Agha. 
Ces travaux consistent en la 
rénovation des barrières des 
passages à niveau, de l’amé-
nagement des quais de gare, 
de la rénovation du système 
d’aiguillage, de la mise en 
place d’un nouveau système 
d’électrification et d’un nou-
veau système de télécommu-

nications, outre l’enlèvement 
des rails usés. Il est question 
également du nivellement de la 
plateforme, du renouvellement 
du système d’aiguillage, de la 
réalisation de postes de 
contrôle des signalisations à 
distance et du contrôle du trafic 
ferroviaire ainsi que du passage 
du système ordinaire de télé-
communications au Système 
Global de Communication Mo-
bile ferroviaire (GSM-Rail), a 
conclu l’ANESRIF. 


